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LES FEMMES EN DETRESSE SERONT MOINS SEULES 
Un centre 
d'accueil 
a ouvert 
ses portes 
au foyer 
Laure 
Moulin 

l 'annêe mternationale de la 
femme C'était en 1975 OUI 
se SOuvient de ce Qu'osèrent 
dire au;>; gouvernements du 
monde entier les 8000 femmes 
rassemblées à MexIco . OUI se 
souvient du -plan d'action mon· 
dial .. qu'elles mirent sur pied 
pour luller contre les discriml­
nallons de tout genre qUI affec­
lent la condition féminme dans 
la plupart des sociétés? 

Mille Journalistes étalent venus, 
perplexes, assister à celle pre· 
mière conférence mondiale sur 
la condition féminine organisée 
par les Nations Untes. Ils décou· 
vrirent au fil des Jours l'impor· 
tance d'un prOblème qUI Jusque 
là n'avait semble+il préoccupé 

personne. Ou plutol un pro· 
blème que pelsonne n'avall osé 
aborder. 

DepUIS lors, même si beaucoup 
de choses ont changé la diSCri­
mination existe toujours. Pres­
que aussI forte qu'avant. Des 
lOIS ont bien sur été votées en 
France ces dernières années 
en faveur des femmes. Mais les 
textes sont une chose et leur 
application en est une autre. 

Georges Freche soullgnatt dans 
notre dernier numéro que la tOI 
du 22 décembre 1972 sur t'éga· 
lilé des salaires entre les homo 
mes et les femmes êtalt loin 
d'être appliquée La discrimina­
tion se vélifie tous les Jours. 

Le jour de l'inauguration. De gauche à droite Mariette Vidal .. d irectrice du foyer, MM. Puccinelli, 
directeur du BAS, Dugrand, Freche, Bellorgeot, Bessières, Roselyn Sutra, MM Claude et Reboah 
qui représentaient /a municipalité de Montpet/ier. 
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Sa forme la plus violente. la plus 
révoltante aussI est celle que 
subissent les femmes baltues, 
Plus nombreuses qu'on ne 
pense, celles qUI soufflent pal 
leur corps de leur condl\!on 
féminme pourratent en théOrie 
échapper facilement à leur 
SUJétion. En théorie Simplement. 
Car dans bien des cas ces fem · 
mes ne connaissent pas ou mal 
leurs drOits. Et lorsqu'elles les 
connaissent. elles héSitent à les 
faire appliquer. Elles ne trou· 
vent personne à qUt se confier, 
personne qui pUisse les héber· 
ger, personne qUI SOit capable 
de les farre passer d'une condi· 
tlon de dépendance a celle de 
responsabIlité tanl morale que 
matérielle 

Une chambre à coucher 

Le premier foyer 
d'accueil municipal 

Voulant venir en aide aux fem· 
mes en détresse, le Conseil 
MuniCipal de notre ville avatt 
déCIdé au mOIS de JUIn 78 
d'OUVrir pour elles un foyer 
d'accueil 
Ce fut chose faite six mois pluS 
tard lors de l'Inauguration le 6 
décembre dernier. Raymond 
Dugrand, adjoint au maire 
devait d'ailleurs mettre l'accent 
sur la rapIdIté avec laquelle tes 
travaux avaient été effectués. 
le premier centre muniCIpal de 
ce type en France a donc 
ouvert ses portes au Foyer 
Laure Moulin, 45 rue FrédériC 
BaZille Le Bureau d'Alde 

Une alternative 
A L'occasion de l'inaugura­
tion, par le Maire de Mont­
pellier, George Freche, du 
Centre d'Accueil pour fem­
mes en détresse et de la 
nomination d'une di rectrice, 
choisie dans le Collectif 
S.O.S. Femmes, la question 
s'est posée pour certains de 
savoir ce que représentait ce 
dernier. 
La mise en place de ce col­
lectif s'insc ri t dans la lutte 
menée sur la ville par des 
associations venues d'hori­
zons divers : groupes fem­
mes, M.L.A.C., militantes de 
gauche, Planning Familial, 
syndicalistes, etc ... qui, 
depuis de nombreuses 
années, ont luUé pour les 
droits de la femme : libre 
accès à la contraception, 
droit à l'avortement, dénon­
ciation du viol... 
AuLant de combats et de luI ­
tes menés dans le but d~ 
faire prendre consc ience à la 
société de J'état de sujétion 
dans lequel la femme éta it 
maintenue et à cell e-ci 
d ' imposer le droit à disposer 
de soi com me la base fonda­
mentale de sa dignité 
humaine . 

S.O.S. FEMMES 
Mais au delà de la s tructure 
répressive de la société, il 
existe, en tout temps, en tout 
lieu et en tout milieu, une 
violence plus systématique, 
découlant de l'affrontement 
et des rapports de domi na­
tion dans de nombreux cou­
ples. En effet, il faul admet­
tre que les st ructures et les 
fonctions de la Camille, telles 
qu'elles se présentent dans 
notre société occidentale. ne 
sont pas le fait du hasard ni 

la résultante d'une organ isa­
tion biologique mais plutôt 
l'aboutissement d'une evolu­
tion historique. 
Ainsi, les rapports sociaux 
existant au niveau général 
sont fidèlement reproduits 
dans la cellule familiale (hié­
rarchie, autorité, division 
des tâches, statut sexuel.. .). 
Conscientes de cela , un cer­
tain nombre d'entre nous ont 
pensé à la nécessité d'abor­
der ces problèmes et de trou­
ver des réponses. Une struc­
ture d'accueil pour les fem ­
mes battues nous est donc 
apparue indispensable et 
l'associa Lion S.O.S. femmes 
a été créée. 
uLutler, tant en France qu'à 
l'étranger, contre les violen­
ces, sous toules ses formes, 
par tous les moyens légaux 
et notamment : 
- campagne d 'information et 
publications 
diverses ; actions tendant 
aux modifications IfGgislati­
ves conformes aux bUlS de 
l'association: prise de cons­
c ience de l'existence de la 
violence et de la nécessité de 
la faire cesser, dans les l'ela ­
lÎons de la famille el du cou­
ple . 
- aide et assistance maté­
rielle et morale, médicale et 

l'uridique aux femmes vio­
ées, aux femmes battues et 

aux femmes subissant des 
agressions ainsi qu'à leurs 
enfants. 
- creation en France et ges­
tion de centres d 'héberge­
ment colJectif pour femmes 
et enfants, ainsi que la possi­
bilité d'hébergement dans 
les familles. 
Pour réaliser cet objectif, un 
lieu et des moyens financiers 

h, 

Soctale a aménagé au trOisième 
étage cinq chambres et une cui­
Sine destinées à accueIllir tes 
femmes battues. Ces locaux ne 
sont que provisoires. Une mai· 
son plus importante doit S'OUVflf 
prochainement. 
Pour assurer la direction de ce 
centre, ta Municipalité a fait 
appel à Manette Vidal, membre 
du collectif SOS lemmes. Cette 
association bénévole du type tOI 
1901, fondée au printemps 
1978 est Issue de différentes 
assoctaltons (groupes de fem­
mes, plannmg familial elc ... ) et 
d'tnltlatives IndiViduelles spon­
tannées. 
le centre sera ouvert Jour el 

Permanences 
Les permanences 
pour l'accueil des 
femmes au centre 
Municipal SOS Fem· 
mes laure Moulin, 45 
rue Frédêric Bazille 
se font les jours sui­
vants : 

· Le lundi de 18h 30 â 
20h 30 

· Le jeudi de 18h 30 à 
20h 30 

· Le vendredi de 
18h 30 â 20h 30 

Pour tous renseigne· 
ments téléphoner au 
92.14.48 

nUit, deux veilleuses ayant été 
recrutées â cet effet 
Le Jour de l'inaugurallon. 
Mariette Vidal devaIt tracer les 
grandes lignes de l'action à 
mener en ce domaine. 

"Assurer" la situation 
des femmes battues 
.. Nous ouvrons ce centre, dll 
la directrice, non pour enler­
mer les femmes battues dans 
un cocon (nous ne sommes 
pas un organisme de charité) 
mais pour assurer leur silua­
tion ... 
_C'est pourquoi, notre action 
visera avant tout A assurer 
une aide mttdicale, sociale et 
judiciaire. Ceci pour permet-

La cuisine commune 

pour les femmes 
étaient nécessaires. Dans le 
cadre de la politique munici­
pale sur les problèmes fémi­
nins, Monsieur le Maire a 
mis à notre disposition un 
local, nous permettant 
d'organiser les permanen­
ces, l'écoute et l'accueil, un 
lieu où les femmes ont la pos­
sibilité de se retrouver et de 
parler de ce qui, trop sou­
vent, reste caché derrière un 
mur de honte, de peur (taire 
les coups pour ne pas en 
recevoir d'autres) et culpa­
bilité infustifiée. 
Par ailleurs, nous travaillons 
en liaison avec différents 
services (crèches, écoles, 
agence pour l'emploi, offices 
d'H.L.M., commissariats de 
police, avocats. Mais nous 
tenons à ce que les femmes 
fassent leurs propres démar­
ches. Le seul lieu où nous les 
accom{l8gnons est le corn­
missanat car trop souvent 
elles n'y rencontrent que 
mépris et ironie. 
Nous ne voulons pas, mallU'é 
tout, nous enfermer dans aes 
bureaux pour distribuer con­
seils, adresses et gite. Le 
développement de notre 
action doit se faire en direc­
tion des syndicats, des quar­
tiers, des associations et de 
tous les organismes concer­
nés, pour briser le silence et 
obtenir des moyens finan-
-:,.­
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tion de fonctionnement au 
Conseil Général. n n'est pas 
question de nous cantonner 
dans le bénévolat sous pré­
texte qu'ayant eu les forces 
de commencer sans moyens, 
nous serions prêtes à conti­
nuer «pures et dures» 
En effet, le salaire constitue, 
non seulement une revendi· 
cation justifiée, mais il est, 
en plus, un garde-fou qui doit 
préserver, à nos yeux, la 
qualité du service rendu, par 
notre collectif, aux femmes 
accueillies. 

NOTRE FONCl'IONNE­
MENT 
La force de notre mouve­
ment et le fondement de 
notre démarche (sans lequel 
S.Q.S. femmes ne pourra 
fonctionner) reposent sur le 
caractère collectif de nos 
décisions, de nos actions et 
de notre gestion. Ainsi, la 
façon dont nous, femmes, 
concevons l'organisation de 
notre engagement, ne vise 
pas à l' instauration d'un pou· 
voir, calqué sur celui de la 
société patriarcale actuelle, 
mais à exprimer une puis· 
sance collective, qui engage 
la responsabilité de chacune. 
Notre projet s'inscrit dans 
une conception de la vie oû la 
femme aura conquis ses 
droits, en assumant pleine­
ment ses capacités. Ce sont 
des rapports de confiance, 
d 'estime et de respect réci­
proques entre l'homme et la 

~
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Ire à ces femmes de retrouver 
une indépendance qu'elles 
ont perdue_ 
En ce qUI concerne l'aide ludl­
Claire Georges Freche. maire 
de Montpellier. mdiqualt quïl 
avait écrit au Balonnler LaHonl 
pour que les avocats, moyen­
nant des subventions municipa­
les, donnent des consultations 
au centre. «Ce dernier dit le 
Maire ne peut offrir qu'un 
accueil à court terme (pas 
plus de 15 iours. 3 semaines). 
Ceci non seulement pour des 
faisons évidentes de place 
mais aussi et surtout pour 
inciter ces femmes à recher­
cher rapidement une inser­
tion dans la vie active, seul 
veritable remède à leur souf-

Irance. On peut également 
envisager, aJoutaIt-II. de leur 
réserver une dizaine de pelits 
appartements HLM. Ceci 
pour leur permettre de passer 
dans les meilleures condi· 
tions (pendant deux ou trois 
mois) la difficile période de 
trans/tion." 
Le MaIre rappelait enfin qu'en 
1979 s'ouvrlralt à Montpelliei un 
Centre MuniCIpal d'Accueil et 
d'InformatIOn fémmm. Géré 
conjomterr,en\ par la muniCIpa­
lité. les syndicats et les o'rganis· 
mes Intéressés par ces problè· 
mes, ce centre sera un heu de 
rencontre et de réunIOns pour 
les femmes de ta Ville. Un lieu 
de garde poUf les enfants est 
prévu. 

Une maison pour la via, avec un JardIn, 
de. arb ... et de. lieurs ... 

Maisons Mondial Pral!c : des maisons traditionnelles 
de 4 à 6 pièces à partir de 144,600 F 
Toutes garanties de prix, de d~lais, de bonne fin 
de travaux, par contrat. 
Et ia garantie du groupe: SGE, Sociét~ Oén~rale 
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UN NOUVEAU FOYER RUE MONTPELLIERET 

Le jour de l'inaugura tion. De gauche Il droite : MM. Puccfnelll, directeur du 
BAS. Lévy conseiller, Couderc, consell/er général, Lux, chef du cabinet du pré­
let. Bène, président du Conseil Général. Frèche, maire de Montpellier et Bélor­
geol , adjoint au maire pour les affaires sociales. 

Les personnes agées étaient venues nombreuses. Nul doute que ce nouveau foyer 
accueillera dans ce quartier de la veille vil/e un nombre croissant de membres régu­
liers. 

Poursuivant leur pohtique en 
faveur des personnes agées, fa 
MunicIpalité elle Bureau d 'Aide 
Sociale ont ouver! pour elles un 
nouveau foyer 2 rue Montpeltié· 
rel. l'inauguration qui a eu lieu 
le 6 décembre dernier était la 
troisième de ce type après celle 
du Club des Etuves el celui des 
Aubes. 

A celle occasion Georges Fre· 
che devait rappeler que l'effort 
pour le bien être des personnes 

agées devail être une priorité 
pour tous. 

.. Elles doivent ~tre, ajoutait·il, 
maintenues â tou t prix dans 
leurs foyers du centre ville 
dont elles sont la mémoire, la 
vie et l'animation. D'où l'inté­
ret de créer des lieux tels que 
celui-cI où elles peuvent se 
rencontrer, se divertir el se 
nourrir ... 

(Des repas sont en effet servis 
au prix de 2,70 F. pour les per-

sonnes assistées et 8,50 F. pour 
les personnes non assistées). 
l e maire devait ensuite rendre 
hommage au personnel de ces 
centres dont la diligence et te 
dévouement sonl exemplaires. 
Sa tache est souvent ingrate et 
son role essentiel. 

Huit mois de travaux 
ont suffi 

Les deux grandes salles princi· 
pales, coquettement amèna· 

gées el la cuisine qUi sert gou­
ters et repas ont èté terminées 
en un temps record, Michel 
Bélorgeot. adjoint au maire et 
président du Bureau d'Aide 
Sociale devait remercier les 
entreprises (toules montpellié­
raines) pour avoir mené avec 
célerité une tache difjjcile. 
L'immeuble était en ellet en 
mauvais état et d'importants 
en mauvais état et d'importants 
travaux ont été nécessaires 
pour réaliser ce très beau royer. 

Pour cela un prêt de t 00 mil· 
lions de francs a été contracté 
auprès de la Caisse d'Epargne. 
Une aide du Conseif Général a 
été sollicitée. 

La direction de l'Action Sani­
taire et Sociale. la caisse Pri­
maire de Sécurité Sociale, et la 
Caisse d'Allocations Familiales 
ont participé à l'inauguration de 
ce nouveau foyer géré par le 
Bureau d'Aide Sociale. 

UN VOYAGE 
EN CORSE 
Le Centre Municipal d'Action Sociale organise, chaque année, un 
séjour·vacances en faveur des personnes du Troisième agE'!, de la ville 
de Montpellier . 
Le 8 octobre t978, 106 personnes agées partaient de la gare de Mont­
pellier en direclion de Nice, où ilS embarquaient sur le "Fred Scama­
rOnl» à destination de CalVI (Corse). 
C'est dans un hôtel 4 étOiles (le "Palm Beach» de Calvi) que se déroula 
le séjour Jusqu'au 22 octobre 1978. 
Des excursions et visites de la Corse furent organisées et les accom­
pagnaleurs animérent le séjour et les SOirées â l'hôtel: bals costumes, 
concours de chants, jeux et sketches, anniversaires, concours de 
belote. binjo. lurent les pnnClpales distractions fort appréciées par le 
Troisiéme Age. 
Le 22 octobre 1978, une grève de bateaux compromettait le retour de 
nos Montpelliérains. 
MonSieur BELORGEOT, Président du Centre MuniCipal d'Action 
SOCiale. a frélé un aVion spéCial qUi assura ce retour 
Celle déciSion ravit la majorité de nos vacanciers, qui prirent ainsi leur 
bapteme de l'air. 
Un temps exceptionnel, la cadre magnifique, une ambiance joyeuse 
onl contribué au succès de ce séjour·vacances offert à des personnes 
dont les revenus ne leur ont jamaiS permis une telle détente. 

INFOS 
PRATIQUES 

Quelles sont les conditions a 
remplir pour bénéficier du 
dégrèvement des impots 
locaux ? 

- Il laut être titulaire du Fonds 
National de Solidarité ou, 
. elre agé de plus de 65 ans et 
ne pas être imposable sur le 
revenu. 
- Vivre seul ou avec son conjOint 
ou tout autre personne remplis· 
sant les mêmes conditions 

Ou peut-on se procurer la 
carte vermeil SNCF et quels 
sont les avantages qu'elles 
procure? 
On peut se procurer la carte 
vermeil dans toutes les gares. 
Son prix est de 32 trancs. Elle 
donne droit pendant un an à une 
réduction de 30% pour les 
voyages effectués en première 
ou en deuxième classe. 

DEU LL COUVERT A LA MAI 1 
""=---l;. __ ~'exonélation 

Je ne bénéfic ie d'aucune pen· 
sion ou relraite, Comment 
dols-Je prOCéder pour toucher 
l ' allocation spéciale vieil­
lesse ? 

SOCIEI'E CHIMIQUE 

DE LA BOUTE 

TRAVAUX ROUTIERS - AERODROMES 
LIANTS & PRODUITS SPECIAUX 

TAPIPRENE - TAPISABLE 
V.R.D. - SOLS INDUSTRIELS 

REGION LANIjUr:mr - yiOVENCE 

Crnlre de NIM FS • Roule de SHucaire • B,P _~~ 
3001 NIMES - nl.(66)B4 _7~,!\'.l 

CIOlllrc.'\ - Serrurerie 
de bàlimcm 

Entreprise 

Caizergues 
s.a,r./. 

MONTBLANC 34290 
Tli , 98-lO-66 

M AUR IN 
Tél: 92-96-43 

FRANÇOIS LEGAZ 

PWMBERIE SANITAIRE 
CHAUFfAGE CENTRAL Il VENT!!,ATlO, MEC.N!QUE 

fuU~PI.JFbEH 

C'es t désormais une tradition à Montpellier, Pour les "tes de fin 
d 'année les personnes du tro isIème 'ge sont invitées par la muni­
cipalité et le Bureau d 'A lde Sociale. Un repas leur est offert â la 
salle des rencon tres, permettant de réunir les membres de tous 
les clubs de la ville, tan t privés que publics. 
Chaque année le succès de cette opéra tion va grandIssan t, En 
1977, 1600 personnes avalent été Invitées. Cette année 2000 con­
vives se sont retrouvés autour des tables dressées à leur Inten tfon 
psr le personnel des fes tivItés de fa vlf/e et les employes des rés I­
dences du BA S. Devant l'Importance du nombre des partic ipants, 
lep repas avalent ete étalés sur troIs Jours, les 27, 28 et 29 décem · 
bre, 
Chaque membre riJgulfer des clubs avait la posslblf/té d 'In viter un 
ou deux amIs de Montpellier. Ce qui permit A de nombreuses per­
sonnes agées de fa ire particIper à leur téte des l ires chers et de 
leur faire conna/tre ceux qu'elles fréquentent dans les clubs. Cela 
permit 9ga/ement un .. brassage" des générations rompant l'isole· 
ment dans lequel sont malheureusement enfermées de nombreu­
ses personnes agées. 
Ces Irols journées furent pour elles trois fours de téte. Cocktail de 
crevettes, dinde aux marrons, champignons, salade, fromage, 
buche de nolJl étaient au menu, le tout accompagné de vins de 
pays. A l'ambiance joyeuse des repas succédèrent les chants et 
tout se termina par des danses. II suffisait de passer ces lours-Ià 
devant /a salle des rencontres pour s 'apercevoir que souvent les 
personnes agées sont plus gaies que bien des jeunes. Elles ont en 
tout cas prouvé combien 1/ est important pour elles de se retrou­
ver. Combien elles aussi (et peut étre plus que les autresJalment à 
se mieux connaitre et à participer â la fe te. 

8@ g~U.~~ , IMII~! M@II~ §üffsHd6R, fll,.BI1I6. fi> '" Il 'IUs • •• 
I;f~s AUB@s, Mm@ Màtlll ilff#c lr!ë§ de /à t@/utièflfJè MàfJ /fJ§IIi" 8t, 
MM. N8i1U~', Yeso (ètlflstUlfel"sjj PUcc/ne/1l (directeur du SA S), 
/J~id>!i'ol 

Dans tous res cas 11 faul 
s'adresser au chef du centre 
des impots, Centre administratif 
Chaptal (34081 Montpellier 
Cedex) 

Vous devez vous adresser à 
votre mairie ou tous les rensei· 

Sté SO.ME. VI 
2, Rue Lakanal 

MONTPELLIER 

COMMERCE DE VIANDE EN GROS 
ET 1 / 2 GROS 

..-
onstruite par . 

" .... , " .... soit I·.'tr .. pro"'èn ... 
rOllsu'te::-nous ••• ! 

garantte de remboursement et de livraison 

MONTPELLIER 34000 lei 7219 37 
23,Av St. Lazare 

Je dJ;r;r~~oir u-;;-ed~C-m;ntotro;-WOfuite-
Nom Prenom _ ____ _ 

L'arrivée sur l'aéroport de Calvi. 

gnements vous seront donnés. 
Le montant de l'allocation spé· 
ciale vieillesse est de 5800 F. Le 
plafond de ressource à ne pas 
dépasser est de 12900 F. pour 
une personne seule et de 24000 
F. pour un ménage. Les condi· 
tions à remplir sont les suivan· 
tes: 
. etre agé de plus de 65 ans (60 
ans en cas d'inaptitude au tra­
vait) 
- Etre de nationalité française 
ou ressortissant d'un pays 
ayant conclu avec la France 
une convention de réciprOCIté. 
. Ne pas bénéficier el ne pas 
etre en droit de bénéficier soi­
même ou par son conjoint d'un 
avantage de vieillesse équiva· 
lent (penSIon, rente, allocation 
ou maJoraI/on) 

C omment bénéficier du 
Fonds National de Solida· 
rité ? 
Le plafond de vos ressources 

ne dOit dépasser 12900 F., SI 
vous êtes seuls. 24000 F. si 
vous avez un conJOint. Le mon­
tanl du Fonds National de Soli­
darité est de 6200 F. Pour y 
aVOir droit vous devez: 
. Etre agé de plus de 65 ans (60 
ans en cas d'lnaptitude au Ira­
vail) 
. Etre de nationalité Irançaise 
ou ressortissant d'un pays 
ayant conClu avec la France 
une convention de réciprocité. 
Le montant des sommes ver· 
sées au titre de l'allocation sup· 
plémentaire du Fonds National 
de Solidarité est récupérable 
sur le monlant de la succession 
lorsque l'actif net de celle-ci 
s'élève au moins à 15000 F. 
Pour tout renseignement vous 

Il BAIl~~~~~~~,~"~~~?l 
Succursale de MONTPELLI ER, 14 
Boulevard Victor-Hugo - Tél : 92.68.86 

Bureaux de Quartiers 
LE DARU_ tJ, Rut' Daru-Tf 1. 58.52. 10 

LAKA NAl...l9, Rue Lakanal-Hl. 79.65.00 
SAINT-MARTlN_A ~. Maréchal Leclerc_Ht. 92.76.87 

Toutes opérOlion$ de 80nque el de Bourse 

languedoc études 
bureau d'études techniques 

INGENIERIE - BÂTIMENTS 
-INFRASTRUCTURES 
- V.R.D. 
- INDUSTRIE 

510, Avenue d 'Oc citanie· 34000 M ontpellier 
Tél : 63·29-38 - 63·43·75 

S.E.R.M. 

Société d ' Equipement de la Région Montpelliéraine 
au Service de Montpellier et des Collectivités 

de sa Région 

2, rue Girard - MONTPELL IER-TéL. 72. /5./8 
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Je sais que la redevance 
radio a été supprimee depu is 
le 1 janvier 1978 pour les per­
sonnes agées. Quelles condi­
t ions faut-il remplir pour être 
exonéré de la taxe TV ? 
Vous devrez vous adresser (si 
vous remplissez les conditions 
ci·dessous). à rOffice Radio 
Télévision Française. service 
des Redevances. 13 place des 
Carmes 31000 Toulouse. 

Pour être exonéré il faut: 
- Etre agé de plus de 65 ans (60 
ans si vous etes Inaple au Ira­
vail) 
· BénéfiCier du Fonds National 
de Solidarité ou avoir des res· 
sources annuelles inférieures à 
12900 F. pour une personne 
seule a 2iÇlOO pour u cou-

- Vivre seul ou avec son conJOinl 
ou avec une personne remplis· 
sant les mêmes condition d'exo­
nération. 

Quels sont les avantages que 
procure la carte du troisième 
age? 
Elle vous permet de circuler 
gratUitement dans les bus de la 
ville aux heures creuses. 
- Elle vous donne drOit à des 
réductions pour certaines séan· 
ces de cinéma ou de théàtre 
Pour vous la procurer vous 
devez: 
· Eire agé de plus de 65 ans (60 
ans SI vous etes Inaple au tra· 
vail) 
· EIre domicilié à Montpellier. 

ON NOUS 
ECRIT 

Nous avons reçu la lettre SUI' 
vante du loyer 30 age . 

Au nom des membres du club 
troisiéme age Dom Bosco 
nous nous permettons de 
vous remercier pOUf nous 
8voir offert, au nom de la 
municipalité, Monsieur le 
Maire, les voyages auxquels 
nous avons participé cet été. 
Ces voyages ont été parfaite­
ment réussis, et nous avons 
été contents de ces agréables 
journées dont nous garde­
rons un très bon souvenir. 

Nous espérons que ces expé· 
riences pourron t se renouve· 
1er à ,'avenir. 

Signé .- 55 membres du Club 
3 0 age Dom Bosco. 
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~ŒlŒ~ffi[====== 
POMPIERS: EFFECTIFS 
DOUBLES EN TROIS ANS 

Un protocole 
d'accord 
signé avec 
les syndicats 

Cinquante pompiers en 1977 
(pour 250000 habitants), 109 
en 1980. Tel est le résullat du 
protocole d'accord signé le 
22 décembre 1978, entre la 
ville, représentée par son 
maire, Monsieur Georges Fre· 
che, les syndicats du person· 
nel municipal el les délégués 
des sections syndicales des 
sapeurs pompiers. Parfois 
difficiles, les négociations 
ont abouti il un accord qui 
pennel à la fols de satisfaire 
les revendications du person· 
nel et d'assurer une meilleure 
sécurité pour les habitants. 
En trois ans les effectifs de 
sapeurs pompiers (dont le 
nombre n'svait pas augmenté 
depuis 1969) auront doublé. 
Le Conseil Municipal ava~t 

recruté 25 agents sur le bud· 
get 78, 17 seront embauches 
cette année et 11 autres en 
1980. C'est un effort impor­
tant qui est réalisé paf la 
municipalité, chaque pompier 
«coutant .. 60000 F. par an il la 
collectivité. Mais un effort qui 
était, de l'avis de tous, 
devenu indispensable. 

Lourd héritage 
En ce domaine, comme en 
bien d'autres, l'héritage 
trouvé en 1977 était comme le 
prouvent les chiffres précé· 
dents partlcullérement lourd. 
_les anciens élus, Indique 
Roger Taftine secrétaire 
nationale des sapeurs pom· 
piers CGT, préféraient la qua· 
lité il la quantité. En fait ces 
propos flatteurs pour le pero 
sonnel masquaient une 
volonté de ne pas embaucher. 
Au détriment de la sécurité 
des habitants de la ville et 
des 24 communes que nous 
devons défendre en premier 
appel soit 50000 personnes». 

La signature du protocole d'accord. 

Pour un meilleur 
service 
Jusqu'a présent les pompiers 
effectuaient 24 heures de tra­
vail et se reposaient 24 heu­
res, ce qui signifiait 84 heures 
de présence par semaine il la 
caserne. 
Un protocole d'accord signé 
le 5 Janvier 1978, entre ,'Asso­
ciation des maires de France 
et les organisations syndica­
les nationales de la profes­
sion ramenait la durée du tra­
vail il 24 heures de service 
suivies de 48 heures de repos. 
Cet accord sera partiellement 
appliqué en 1979 (pendant la 
période des congés les pom· 
piers reprendront "ancien 
rythme de travail) et sera 
entièrement respecté dès le 1 
Janvier 1980. 
Actuellement 25 agents sont 
de service chaque jour. En 
1980, avec l'application des 
nouveaux horaires et l'aug· 
mentation d'effectif signalée 
plus haut, 36 pompiers seront 
quotidiennement disponibles. 

un logement? 
une adresse 

urbat 
promoteur constructel.l' 

14, avenue frédéric mistral· 34000 montpellier 
tél. (67) 92.77.65 

à montpellier 

le clos des violettes 
apparIements du Pt au P5 
5 rue émile targues 
par I·avenue de lodève 
34000 montpellier 

ciiiieau d1t.LCO 
appartements 
du studio au 6 pièces 
(prêt crèdlt foncier de Irance) 
rue des avants monts 
par l'avenue prof. louis ravas 
34000monlpelller 

le Roc de Pézenas 
duplex de 4 à 5 pièces 
rue métairie de I·oiseau 
et rue de la croix de ligueroUes 
34000 montpellier 

Inrécolets 
appartements du Pl au P5 
angle rue ferdlnand labre 
rue lakanal 
34000 montpellier 

,JVglre 'Dame 'lJétehomjJJ 
viflas de 4 à 7 pièces 
(prêt p.a.p.) 
angle avenue tramontane 
rue du boulodrome 
34920 te crès 

l'érasme 

animes 
.\.I<I"IO.~Sf: U .. "'1"':)' 
appartements du Pt au P5 
rue porte de france 
30000 nimes 

il carnon fouest) 

lekursaal 
appartemenls du 2 au 3 pièces 
rue samuel bassager 
en première ligne 
rive droite 
34280 carnon 

à la grande-motte 

Clip HIId~~·,\"".,\,~ 
appartements du Pt au P5 
la motledu couchant 
34280 la grande·molte 

/88 jardins du ponant 
appartements du 2 au::' pièces 
(prét p.a.p.) 
Quartier du ponant 
34280 la grande-motte 

àcapd'agde 

les ..Marlrfps du Cap 
marinas de 2 à 4 pièces 
les marines du cap 
34300 cap d'agde 

alt·itud':~ appariements du 2 au 5 pièces ~ _1 
(prêt p.a.p.) appartements 
rue de bugarel du studio au 3 pièces 
34000 montpellier 34300 cap d'agde 

la plupart de nos programmes bénélicient des p,~ts conventionnés 

urbat transactions loue, gère revend vos appartements 
Il entreprend Ioules recherches POUf résoudre vos problèmes spêclllques. 

P. MOURET 
le bon pain d'autrefois S, Rue DelmlS 

MONTPELLIER 
( 61 )92.76.30 

....EW"Banque 
~Populaire du Midi 

A MONTPELLIER: 

6 agences à votre service 

A PROPOS DU LARZAC 
Monseigneur Bollet : 

«des pas qui comptent» 
S'adressant dans un éditorial de la Semaine Religieuse 
aux chrétiens et par delà â tous les hommes de bonne 
volonté, Mgr Boffet, évêque de Montpellier a tenu â préci· 
ser sa position dans l'affaire du Larzac. On sait que le con­
flit qui oppose depuis plusieurs années l'armée qui désire· 
rait étendre le camp, aux paysans du plateau vient de con­
naitre un point fort avec la prise de tous les arrétés de ces· 
sibilité par les services préfectoraux. En clair cela signifie 
que, â plus ou moins long terme, si la procédure légale est 
poursuivie, tous Jes paysans qui habitent et cultivent les 
terres visées seront expropriées. 
A J'heure où les positions se radicalisent de part et d'autre, 
le message de l 'évèque de Montpellier prend toute sa 
signification. Nous publions ci·dessous son éditorial. 

Des pas qui comptent ... 

Ce sont ceux que les paysans 
du Larzac ont fait sur le 
Causse depuis huit ans. Ce 
sont ceux de la longue mar· 
che qui les conduit en ce 
moment vers Paris et l'Ely' 
sée. 
Ils vont plaider leur cause, qui 
n'est plus seulement la leur, 
au plus haut niveau. 
Seront-ils entendus? 
Pour ma part je l'espère,. car 
sans obliger qui que ce soit à 
me suivre, j'éprouve une pro· 
fonde estime pour ces hom­
mes et ces femmes du Pla· 
teau, qui depuis 1970 mènent 
de front leur double vie: 
. celle de paysans, car leurs 
moutons som. de vrais mou· 
fl5"s et fis en 0'" accru le 
nombre de 26%. 
. celle de militants. car ils ne 
se battent plus seulement 
pour défendre leurs pMures, 
mais pour défendre la paix. 
Il serait injuste de soupçon­
ner tous les militaires de vqu-

LA GRANDE BRASSERIE 

Rt:STAURANT 
Plac, d~ la Comtdir 

MONTPt;LUt:R 
Tf1 : 72.13.7(1 

Cfub « Le S·h'mmer!J • 
(lU .$0In'·50' 

loir la guerre. Je compte 
parmi eux de très bons amis 
qui sont sans conteste des 
"hommes de bonne volonté" 
Mais quelles que soient leurs 
dispositions personnelles, ils 
sont astreints à la dialectique 
de la "paix armée". Celle ci 
tend à "équilibrer les ter· 
reurs", c'est à dire à engen­
drer chez l'ennemi en puis­
sance une ferreur plus grande 
que celfe qu'il est lui-même 
capable d'opposer. 
Comment dès lors éviter 
"escalade et la course aux 
armements? 
On maintient ainsi, à frais 
immenses, une paix précaire, 
«celle que le monde donne" 
C ·est cette paix à base de 
surarmement, ruineuse pour 
les pays pauvres, que les Pay­
sans contestent. C'est la vie 
qu'il faut servÎr, 
pensent-ils" la concorde qu'il 
faut promouvoir, par l'esprit 
et la pratique de la non vio­
lence. Le combat qu'ils 
mènent depuis huit ans en est 
une Illustration. Les tentati­
ves de récupération ont été 
nombreuses et insistantes. 
Les tentations n'ont pas man­
qué: celle de la violence et du 
terrorisme, celle de l'arqent. 
Les paysans ont toulours 
réussi à demeurer eux­
mémes, libres et inventifs 
comme Gaspard des monta­
gnes. 
C'est pourqUOi, j'estime pero 
sonnelfement que leur cam· 
bat se justifie, au niveau le 
plus profond et donc le plus 
vrai, même si les ordinateurs 

escassut 
25, Rue des Etuves 
34000 MONTPELLIER 
Tél: ( 67 ) 72.71.46 

VÊTEMENT HOMMES ET GARÇONNETS 
ARTICLES DE SPORT· BONNETERIE 

CHEMISERIE· CHAUSSURES. BAGAGES 

escassut rien au dessus 

donnent raison aux états­
majors. 
La terre est faite pour pro­
duire la moisson et nourrir les 
troupeaux : "la terre produisit 
de la verdure: des herbes par· 
tant semence selon leur 
espèce, des arbres donnant 
des fruits contenant leur 
semence. Et Dieu vit que cela 
était bon" (Genèse Ch. 1, 
V.12). Quand les hommes la 
contraignent à devenir un 
champ de bataille, et même 
un champ de manoeuvres, qui 
préparent les batailles, ils 
l'asservissent à leur violence 
et à leur passion. C'est pour­
quoi «la création toute entière 
gémit dans l'attente de sa 
libération". 
Elle gémira indéfiniment si 
nous ne dépassons pas les 
logiques ordinaires. Ainsi les 
raisons ne manquent pas de 
rejeter à la mer les 2500 réfu­
giés Vietnamiens qui croupis­
sent sur le Hai-Hong. Et ces 
raisons de les reieter conti­
nueront à iouer dans le sens 
de l'inhumanité, tant que cel· 
les de les accueillir ne nous 
apparaîtront pas comme 
supérieures. 
Le conflit du Larzac, qui sem­
ble bloqué ou acculé à une 
lamentable épreuve de force, 
n'impose-t·il pas de recourir à 
une logique supérieure? Est­
/1 donc absolumenr fmpoS$f· 
ble de laisser à ces paysans 
leur terre et à cette terre sa 
vocation? Les discours offi· 
ciels parlent de «convention" 
possible. Quelle convention 
vraie a·t-elle ére envisagée, 
conjointement étudiée et pro­
posée? 
Pour donner ses chances à 
l'utopie, ne laut-il pas dépas· 
ser l'instinct et même le sens 
commun, souvent truffé de 
peurs et d'intérets ? 
Tout l'Evangile est un défi au 
sens commun. L 'heure est 
peut-être venue de trouver 
une certaine innocence: «des 
innotents ne savaient pas 
qu 'une chose était impossi· 
ble ; alors ils ,'ont faite". 

Louis BOFFET 
Evêque de Montpellier 

Etanchéité asphalte 
et multicouche 

Couverture et bardage 
V.R.D. Trottolrs·Chaussées 

Sols industriels 
Aires sportives 

Soe.tlf .. p_ .... 
~ ... do""io 

Zona Industrielle 34920 LE Cres 
Tel: 57·11-31 

Entreprise 
JEAN GENIN 

BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS 

54, av. du Pont-Junénal 
34000 MONTPELLIER 

Tél: (67) 92·96·55 

L'OCCITAN 
A MONTPELLIER 

Quand parlam d'occitan se cau plan endeveoir SIlS los 
mots, e cau benleu comeocar aquelas cronicas municlpa­
las per quauquas clarificaciollS. 
1 a l'OCCitan: la lenga que se parla dins quauquas carrlei­
ras, a mieg-votz, amb UD quicom de quichat, de cor:E,~ce e 
mai de cOp'able ; es 10 patoes. S'ausis melhors los 
vilatge a 1 entorn de Montpellier basta d'escotar, de sa~ 
bre escotar. 
1 a los occitans: vos, ieu, toles, de lenga lrancesa e mal 0 
occitana (que parlesson mieg patoes 0 ponchut) que vivon 
e travalhan a Montpelhier 0 son entorn. 
1 a los occitanistas : los que, per de rasons diversas, 
s'interesson a l'endevenir craquel paÎs, 10 rodol de Mont­
pelhier (mai 0 mens grand, de que fa e mel, es la pradica 
qu'o definira), e que veson l'escrancar d'aquel palS quaoe 
que siagne (economic, cultural) Iigat a j'escagassar de sa 
lenga, qu'es aparelhat a·n-el e que penson que reconquista 
de son drecb d'existencia, alargar de sa lenga, soo 1Igats a 
son butar, a son creis, a son congreiar economic e recipro­
cament. La toca de l'ensems e mai es, dins l'idea au mens, 
una dignitat de vida collectiva, una espessor, un plaser de 
viure e mai que se fara pas sens «cambiar la vida" coma 
quicom .. . 
Tot aquo es clar; aqui que los alaires se complican es 
quand s'agis d'adralhar las solucions e se se pot pas dire e 
mai que i a tant de projet coma d'occitanistas cau plan 
dire qu'una cata ie traparia pas sos catons, E se Iotas las 
intencions son honas, cau pas dessoblidar ni mai que 
l'infern es caladat pas que de las houas d'intencions. Sem 
aiei dins un rodol ont las ideas las presas de pausicions, las 
causidas filosoficas, las ideologias jogan a plen. Sem de 
longa dias un tenament de trialahas politicas. 
Ensajarem a f10r de cronica. da 0 faire clar tot aquo! 
s'aquo se pot, e mai de comencar aici per de d'aquo's mat 
simplasses : la lenga d'oc, l'occitan de co que fa pro­
blema, aici à Montpelhier sai que -dison que la len~a se 
perd 0 que s'ausis pas pus e pasmens le monde l'an dins la 
gargamela- mas tanben à Barcelona per nostres «fraires 
de CataloohM 0 en co dels Bretons, 0 en co dels Indians 
d'America ... 
Un pichot retorn en arrier dins 10 temps: Vene de metre 
la mau sus doas pichots jornalets que sortigueron a Mont­
pelhier en 1893 : «la Capeteta» e «l..ou Mouissau, journal 
galejaire e clapassië, que lissa quand lou vent marrit 
bnfa». Sortigueron per sostener los dos candidats a la 
Cambra dels deputats : Elis Cousin (La Capeleta) e dean­
dres (Lou Mouissau). Cau dire tanben que detras aquelas 
doas candidaturas se recampaD los cagolard~! los jasions 
e tant d'autres (e mai «Le moissau» parla OlDS son nO 2 
dau «candidat clerico radico socialista l'arlequin -mut 
Elle Cousin») d'un autre costat, d'un autres i, a los fraDcs 
macons, d'autres ... enfin los progressistas dau temps se 
om vou a l'entorn de la "mata)). Tout co que representa de 
forcas socialas e politicas i es detras. Es Deandres que 
sera nomat deputat. brava mesa en ]oc 
poUtiea. Lo jomal es censat d' a-ions 

avia 
per se 

du Sud», mena de supermercal 
après la gnerra un~;~r~~j~f::~:f~r~~~1 Peire Azma notava co que se iè 
est {)rië de s'abstenir de causer en· ren· 
voi tmmédiat (Julhet de 1917) Aico es tan plan mai engen­
hos e eficac que 10 biais de l'Educacion Nacionala de 
l'Epoca. Ela avia pas que de donar las justificacions. Es 
donc que sufis pas 10 parlar, e mai volontari de la lenga, lié 
cau una dinamica sociala que 10 delarga. Es 10 problema 
que pausa la lenga uoi. Es pas qu'es pas pusgalre parlat 
9,ue laia. 0 es pro per justificar una presa en carga poli­
tlca, es se se lai tirar, 10 parlar pol leu estre conquistat, 
mas es ben d'ensengar aquella dinamica que s'agis, 
aquela dinamiea que cadun ensaja, ambe son estec a-noel 
d'enbandir. 

Joan BECA 
de l'Institut d'Etudes Occitanes 

DECHETS D'ENTREPRISE ET INDUSTRIELS 

Vos probl~me5 d·enlèvement de dê<:hels IrOllVe", Iturs solutions 
chel. un professîonr,el efficace et qualifié 

Contenerl; multlpl,s en 10000lion 
Comen3n~ $ m3 el 10 ml p"rmelt~nl l'e~aCU3n(ln de gravaiS el malériau. lou,d~ 
Contenance 8 m) Cl 20 ml p"rmelt~nl re\''lcumion de d .... ·he'~ 'olumoneu~ 

S,P,N. NICQLLlN • Z.l. Le Porlaly 
Tél: 92.64 .60 - 92.68.78 - Montpellier 
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POMPES FUNEBRES rnffiIT][p ITr[ill~[ ~rnrn 000========= LA MUNICIPALITE • 
• 

A MIS FIN AU MONOPOLE PRIVE LE MARCHE GARE, 
«VENTRE» DE MONTPELLIER On SM (nous l'avions alors 

annoncé) que le Conseil MunlCI' 
pal a mis fin le 10 novembre 
dernier au monopole de la 
société Roblot dans le domaine 
des Pompes Funèbres sur la 
ville de Montpellier 
En déCidant de créer un service 
municipal, les élus entendaient 
apporter une ptus grande démo­
cratlsallon dans ce secteur, On 
sait combien sont tragiques les 
Inégalités de revenus d<l(ls les 
moments douloureux que cha­
cun est malheureusement 
amené è connaltre un jour ou 
l'autre, Les Inégalités d'argent 
deViennent alors Inégalités 
devant la mort 
Le nouveau service (1) dirigé 
par M Matelli, s'attachera à 
rédUire, autant que faire se 
peut, ces Inégalités. C'est ainsi 
qU'II a été décidé d'établir pour 
les convoiS une classe unique. 
Cela ne signille pas que les 
prestalions en soullmont . Tout 
au contraire le service sera 
assuré dans les meilleures con­
ditions et sera d'excellente qua­
lité. Il s'agit Simplement de per­
mettre aux plus défavorisés de 
bénéficier des mêmes avanta· 
ges que les plus aisés. 
En ce qui concerne les cer· 
cueils (dont la ville détiendra le 
monopole) l'éventail de choix 
précédent a été maintenu. Un 
appel d·ollre sera prochaine­
ment lancé aux entreprises 
spécial isées. 

1000 cavoaux en vente au 
nouveau cimetière 
Seconde tache du service muni­
clpat des Pompes lunèbles, la 
gestion du nouveau Clm re 
sur le domaine de Grammont. 
Le norr. de clmellère restant à 
déterminer le maire a récem· 

ment écrit à Monseigneur Boi· 
fel. évêque de Montpellier, pour 
lUI demander de le choisIr. 
Mille caveaux sont déjà termi· 
nés. Ils sont potentiellement 
vendus. Une seconde uanche 
d'égale importance sera lancée 
en 1979. Le tiers du prix de la 
vente (soit 3.470.000 F. pour la 
première tranche) reviendra au 
Bureau d'Aide Sociale. Les 
deux Ilers restants seront réin, 
vestls par la ville dans le Cime· 
tière. 

Chaque zone , qUI sera indépen­
dante, sera divisée en pellls 
emplacements_ Autre (novation 
(et elle n'est pas négligeable 
étant donnée l'étendue du cime-
11ère) les automobiles seront 
aulOrisées à pénétrer dans 
l'enceinte du cimetière. Des 
emplacements de slallonne· 
ment sonl préVUS dans chaque 
Hot. 

1 M. Matelli, directeur du 
service municipal 

Un transit annu~1 d~ plus de 40000 tonnes de fruits et légumes, 
des entrepots frigOrifiques et des magasins de gros qui s'éten­
dent sur 30000 M" couverts, plus de 150 emplacements pour les 
P~OduC!eurs , I~ Ma~c~ê d'Intérêt National de Montpellier se porte 
bien . C est meme a 1 heure actuelle une des entreprises les plus 
.. saines .. de la Ville_ 

LES PRlX 
DES CAVEAUX 
ET CONCESSIONS 
Traditionnel 
Concession : 10000 F, 
Droit d'enregistre· 
ment: 1800 F., tim­
bres : 34 F. 
Caveaux: 4 
places :1500 F. 6 pal­
ces: 2400 F., 8 
places ; ZlSO F. 
Paysagers 
Concession : 13000 F. 
Droit d'enregistre­
ment: 2340 F. Tim· 
br es : 34 F , 
Caveaux: 6 
places: 3000 F ., 8 pla­
ces : 3500 F. 
Le prix des conces­
sions à trente ans a élé 
fixé à loooF. 

S'étendant sur 25 hecfares, 
celUI ci a une capacllé d'accueil 
de 15000 places. Son aménage· 
ment diffèrera senSiblement de 
celUI de Saint Lazare, vieux il 
est vrai de 130 ans Autour 
d 'une allée centrale se réparti­
ront des zones d'inhumations 
limitées à 500 places maximum. 

Caveaux paysagers et crê· 
matorium 
Les fonds provenant de la vente 
des caveaux seront Investis, 
outre dans les aménagements 
dont nous venons de parler. 
dans la construction d 'un cré­
matorlum, Il faut saVOII , alQfs 
que la demande en ce domame 
ne cesse de crOlve, que les 
Montpelliérains devaient 
Jusqu 'à présent utiliser les servi· 
ces des Villes de Toulouse el 
Marseille , les seules de la 
région éqlpées de crématoires 
DepUIS qu 'en 1963 Paul VI a 
levé la peine de upêcheurs 
publtcs~ dont étalent frappés les 
catholiques qui demandaient la 
crémation, nombreux sont ceux 
qui y font appel. Le procédé. 
outre les gains de place qu'il 
permet, est surtout apprécié 
pour des questions d'hygiène 
(les cendres ne polluent ni le 
sol, ni les eaux d'mflltration ni 
l'air que nous respirons). Cest 
d'autre part le mode d'obsè· 
ques le mOins couteux, Les 
démarches ont été simplifiées 
par le décret mmlsténel du 18 
mai 1976, Qu'il s'agisse d'Inhu· 
matlon traditionnelle ou de cré· 
mallon, elles sont désormaiS les 
mêmes (2) Ceci explique qu'en 
diX ans le nombre des c réma· 
lions en France a augmenté de 
143% Et pourtant la France ne 

Christian Matelli, 35 ans 
vient d'être nommé direc· 
teur du service municipal 
des Pompes Funèbres. 
Originaire de Corse (il esL 
né le 23 j anvier 1944 à Bas­
tia) M . Matellî est arrivé 
récemment dans notre 
région ou réside la Camille 
de sa femme. 

C'est dire qu'il n'est pas 
dépaysé à Montpellier. 
Ayant travaillé durant 
sept ans dans un service 
de Pompes Funèbres à 
Bastia il considère que 
l'expérience tentée à 
l'heure actuelle I(est for· 
midable». «Cela corres· 

possède à l'heure actuelle que 
8 crématoires. Nous venons loin 
dernère la Grande Bretagne 
(218), le Japon (3097), l'Allema· 
gne J::édérale (74), le Danemark 
(33), la Suède (71) etc 
Taules ces raisons ont ISII qU 'lt 
est apparu Indispensable à la 
mUniCipalité de Montpellier de 
lancer une telle opération au 
nouveau Cimetière. 
CelUi CI comportera enfin des 
ilols .paysagers_ C·est a dite 
des emplacements ou tes 
caveaux, entièrement enterrés, 
sont Simplement Signalés par 
une dalle ou une petite crOIX, un 

Ins"allé depuis,1962 sur la zone industrielle, c'est ala fols un mar­
c~e de prod.uctlon (400 producteurs locaux y sont abonnés et four­
nls.sent 12 a 15000 tonnes de fruits et légumes par an)et un mar­
che de consommation (SOO il 1000 clients détaillants le fréquen· 
tent chaque Jour selon les saisons). 

Un service pUblic au moindre coût 

pond exactement à ridée 
que je me fais d'un tel ser­
vice» dit-il. 

peu comme dans les Cimetières 
américains. 

Une SOCiété d'économie mixte 
est chargée de la gestion. La 
ville est majoritaire au Conseit 
d·administrallOn. Le maire en 
assure la présidence, assisté 
par un vice président délégué, 
son adJornt Patrick Geneste, La 
société emplOie quinze person· 
nes qUi se répartissent le travait 
d'enlrel1en, d'administrai::>n, el 
d'explOitation des entrepots fri· 
gotlfiques. Un effort a été 
récemment réatisé en leur 
laveur. Une commission du per­
sonnel a été mise en place, 
deux agents auxiliaires ont été 
Iitularlsés et un poste de travail 
a été créé. Les salaires ont été 
réactualisés dès 1977 avec ret-
trapage. Les classilications ont 
été améliorées de manière à ce 

(1) Les bureaux du Service qu'aucun salaire ne puisse être 
Munlcipa! des Pompes Funè. rnférleur à 2400 F. par mois. 
bres seront temporairement Ins. Désormais I"équipe travaille 
tallés dans les anciens locaux dans d'excellentes condillons. 
du Dlstnct au niveau zéro de la Le marché gare, qUI assure un 
Maille. au Polygone. Le service serVice public , lonctionne en 
commencera à fonctionner le 1 autofinancement. les revenus 

avril 1979 ~,;;;~;e;;;:;;;;i,-",,~::~_~p;,o~v~e~n;a;nI~(deS lOyers, drOIts de 
(2) Pour tous r enselgnerr,ents r de entre· 
contacler la SoClélé Crématlste pots frlgOrlllques, Aucun appet 
du Languedoc , 16 rue du Mas 
de Lemasson à Montpellier . 

n 'est donc lall au conlrlbuable 
local. C'est un grand avantage. 
Avantage d'autant plus grand 
que la Ville, qUi a fourni les ter· 
rains, esl propriélalfe de loutes 
tes réalisations immobilières. 
Lorsque la concession arrivera 
à expirallon en 1998, chaque 
réalisatIOn sera remise à ,'état 
de neuf. C'est une des qualités 
(et cela n'est pas négtigeabte 
pour les contribuables que nous 
sommes) de celte enlreprise 
qui, récemment. a trouvé une 
stabilité qui lui faisait jusqu'iCI 
défaut. 

Un règlement respecté 
par tous 

Il y a peu, les différentes parties 
en présence (détaillants, gros· 
sistes et producteurs) ont mis 
sur pied, en collaboration avec 
la direcllon de la SOCiété char· 
gée de la gestion et la commis· 
Sion muniCipale des marchés 
une réglementation de fonctIOn­
nement Irès précise . Approuvée 
par tous, son appllcallon est 
Jal/or r 1 ml en pl c 
d un m Il ur e , 

EAU ET ASSAINISSEMENT 
Entreprise de travaux publics et privés 
Pose de canalisations pour le transport de tous .fluides 
Fabrication de tuyaux en béton précontraint et en béton armé 
Gestion et entretien de services publics d'eau et d'assainissement 
Collecte et traitement des ordures ménagères 

rentrée. D'autre part un garde 
assermenté a étê récemment 
nommé. 
_Le marché ne peut pas 
mieux fonctionner. Nous 
sommes parfaitement satis­
faits .. déclarent MM. Crassous 
et Bozerand. respeclivement 
président et secrétaire général 
des producteurs. On esl bien 
Obligé de constater qu'Ils ont 
raison, L'entreprise fonchonne 
bien. Aucun conflit n'oppose les 
u tilisateurs depUIS que des 
horaires 'Ixes ont été établis, et 
te pfObléme n'était pas Simple , 
D·aulres places n'y sont pas 
parvenues, mais ICI chacun y a 
mis du sien 

Tout le monde y trouv 
son content 

.. L'épicier qui vÎent de Sète ou 
de MIllau aime rentrer t61 
chez fui f'hiver explique Geor· 
ges Cornlngre, le représenlanl 
des détaillants. C'est pourquoi, 
sachant très bien que la con­
certa tion pouvait étre 
payante nous avons demandé 
un petit effort aux produc­
teurs durant la mauvaise sai­
son, Ils ont accepté el nous 
avons pu avancer l'ouverture 
du marché a 16h 30 l'hiver. 
L'été par contre, nous feur 
rendons la pareille. Le mar· 
ché n'ouvre qu 'à 18 heures el 
se termine à 21 heures. Tout 
le monde y trouve son con­
tent. Ici poursuit-il on trouve 
toute la marchandise que l'on 
veut. Certains qui avaient 

essayé de s'approvisionner 
sur des marchés de gros sont 
bien 'lite revenus à Montpel­
lier. C'est un marché ou la 
confiance règne. Et croyez 
moi ct!ci prime sur tout. 
Les détaillants sont d'autant 
plus satisfaits qu'on vient de 
conSl/llife à leur mtention un 
abri avec bancs, qu'on feur a 
ouvert un parking ou ils peuvent 
pénétrer dès 14 h 30, AutrefOIS 
Ils devaient stationner devant 
rentrée, ce qUI avait pour 
lacheuse conséquence de PlO' 
voquer de beaux embouteilla· 
ges sur raenue de rlndustne. 
Même sallsfacllon chez les 
grossistes. M Soulages. leur 
représentant est le premier à 
reconnaltre que depUiS tes nou-

sanIe, 11taut dire que le plan de 
cllculatlOn et de stat IOnnement 
rroiS en place. la transfOl mallOn 
de deux chambles froides a 
température négative (SOit 1000 
M' <1 -30°) ont appol\é des arné· 

Iloralions flQn négligeables. les 
250 à 300 personnes qUI travail­
lent p?ur le marché de gros, le 
lont desormalS dans de bonnes 
conditions. 

Des produits IraIs 

Ouvrant largement ses portes 
aux producteurs locaux, le mar· 
ché gare de Montpellier, exclu' 
slvement réservé aux profes­
sionnels. permet aux commer­
çants de la Ville de S'approvI­
sionner en denrées Iralches. Il 
permet également aux Jardl' 
nlers de l'arrondissement 
Montpelller ·Lattes d ·écouler 
teur productIOn souvent tres 
diversll lée. En sepllcme poSI· 
lion (POUl rlmpollance des Iran 

1 ~'_-I 
tes plus bas de F" ,nce 

O·ou rmtérel qU·11 leplesente 
pour tes ul ilisateurs (grOSSistes . 
détaillants et lOcatall es d ·enll9· 
pots) d·ou égatement une des 
raisons de ~ bonne santé 

CITRO~N~ 
La plus belle gamme 

de la 2 CV à la ex 2500 Diesel 
nec les NOUVELLES VISA 4 et 5 CV 

S.A. GARAGE ARRIBAT 
14, Rue Vaneau 

MONTPELLIER - Tel: 58.43.84 

Agence Régionale : Avenue du Mas d'Argelliers 
Montpellier - Téléphone: 92.12.86 RUE DU PONT DE LA VERUNE, une réalisation SOVIC : 

LE HAMEAU DES VIGNES (villas de 4 à 6 pièces) 

JEAN 
LEFEBVRE 

TRAVAUX PUBLICS ET ROUTIERS TRAVAUX de V.R.D. 
DIRECTION REGIONALE LANGUEDOC· ROUSSILON 
Bureaux· Atelier· Dépôt: Route de Lodeye . JuYignac, B.P. 7025, 34022 Montpellier Cedex 

Tél: 75-36-80 - Télex 480-177 TARFILE-MONTP 

SOVIC represente 10 ans d'existence dans l'immobilier, 10 ans d'expérience 
reuss!e à travers de nombreux programmes sur la France, tant à Paris qu 'en 
Province : 
- Centra l Parc, la Défense: 440 Logements avec financements PIC et PSI; 
- Résid.en~e de l 'Etoile, Paris 16e : 22 appartements de très haut standing; 
-L:s VlllaJouannes, Cergy·Pontoise : 89 maisons de 4 à 6 P avec jardins pri . 
vallfs ; 
• l'Aurelia à Antibes: 48 appartements au cœur d'Antibes tout pres de Juan· 
les· Pins ; 
• le Poséidon à Cagnes-sur·Mer : 70 appartements en front de mer, etc .. , 
pour ne citer que les principaux actuellement en cours de réalisat ion. 

~ 
BOVle 

MONTPELLIER 
HAUTS D'ARGENCY 
Avenue Paul Valéry 

Tél: 42.82.66 

A Montpellier, SOV IC a réalisé les HAUTS D'ARGENCY avec le succès que 
l 'on connait. Aujourd'hui, SOVIC propose un nouveau programme LE 
HAMEAU DES V IGNES, ensemble de villas de différents niveaux construi t 
sur un terrain en pente douce vers le sud, entourè de verdure . 
Cet emplacement pri vilégié, à 10 mn seulement de la place de la Comédie, 
jouit d 'une vue dégagée sur le littoral et sur la mer. 
l'architecLUre, bien adaptee à l' environnement, avec scs villas de conception 
différentc, distingue le HAMEAU DES VIGNES de ces programmes dOn! 
l'uniformité des modèles n 'o ffre à l'acquéreur qu'une faible possibilite de 
choix. 

Renseignements et vente sur place, Rue du Pont de 
Lavérune mercredi, samedi et dimanche de 10 h30 à 
12 h30 et de 14 h à 19 h. 
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CENTRE DE DOCUMENTATION 
TIERS-MONDE A MONTPELLIER 
· le Tiers-Monde qu'est ce que c'est pour vous? 
• _Ca ne m'intéresse pas •.•• 
· . J'ai assez â faire avec mes problèmes sans m'occuper de 
cela ...• 
• _Je ne me sens pas concerné •..• 
- le Tiers monde qu'est ce que c'est pour vous? 
· ,.Pour moi ce sont des gens qui prennent notre travail.... 
· . Pour moi ce sont les rois nègres, les Amin Dada, les Bokassa 
qui gaspillent notre argent.. .• 
· . Pourquol leur faire des cadeaux, regardez le pétrole, est ce 
qu'ils nous font des cadeaux 1. 

Propos de quartier ou propos 
de cafês... Peut être aussi 
propos de salons ... Qu'y a-t-il 
de vrai? Qu'y a-I-il de faux? 
Est-il vrai qu'ils .nous pren­
nent notre travail_ ? 
Est-il vrai qu'Us «ne nous font 
pas de cadeaux. ? 
Est-il vrai que «cela ne nous 
concerne pas» ? 
Nous payons cher le pétrole, 
c'est vraI. Mais à qui cela 
profite-HI? 
Ils arnvent à fabriquer moins 
cher que nous mais les popu­
lations sont-elles plus riches? 
Ils viennent travailler chez 
nous, c'est wai. Mais qui 
donc demain voudra pren­
dre leur truelle ou leur mar­
teau piqueur? S'informer 
c'est peut-être déjà agir. 
Le CDTM (Centre de Docu­
mentation Tiers-Monde) ras­
semble plusieurs associations 
(groupe local nefS Monde. 
MDPL·Mouvement pour le 
Désarmement la Paix et la 
liberté-l'Association de soli­
darité FA) et n'a d'autre but 
que de montrer ce hen étrOit 
entre ce qUi se passe tà-bas 
e! ce qul se passe ici. 
Ce qUI se passe rcl' un pay' 
san qUi perd sa terre, un 
ouvner à qUI est relusée toute 
participation, c'est (toute 
proportion gardée) un sous· 
développé que l'on fabri­
que. 

Ce qui se passe là·bas; un 
paysan maintenu dans un 
état de misère el de dépen­
dance, un ouvrier d'une lirme 
étrangère, qu'elle soil russe 
ou américaine, c'est un sous· 
développé que l'on entre· 
tient. 

Fonctionnement du 
CDTM 

Il est domicilié dans un local 
d'accueil situé au cenlre ville 
12 rue Richelieu, derrière Je 
théâtre de la Comédie (Tél. 
72.49.82) 
Il a constitué et met à Jour 
régulièremenl un Ilchier de 
revues, des articles qui 
paraissent chaque semaine 
ou chaque mOIs sur les évè· 
nements concernant la vie 
sociale, poli!/que et écono­
mique des pays du Tiers· 
Monde. 
Ce fichier et les ouvrages Irai· 
tanl du ners Monde sont à la 
disposition de tous, le Centre 
étant ouvert au public cinq 
jours par semaine. 
Des semaines s'y tiennent 
régulièrement. Des mihlants 
s'y rencontrent. y travailJent . 
Des sympathisants vIennent 
s'y inlormer. On y monte telle 
ou telle action avec d'autres 
associations ou auprès de 
l'opinion publique. 
Une permanence d'accueit 

se \lent lous les Jours (saul te 
samedi et le dimanche) de 
14h 30 à 18h 30. 

Une semaine de sensibili­
sation 

Dès maintenant nous prépa­
rons activement une semaine 
montpelliéraine de sensibili· 
satlon qUI aura lieu du lundi 
29 janvier au dimanche 4 
lévrier. 
Elle essaiera de mettre en 
évidence les liens qui peu· 
vent unir les pays du pourtour 
méditerranéen: Maghreb, 
Espagne, Ualle. régions Iran· 
çaises du Sud, au plan de 
leurs agricultures et de leurs 
productions, mais aussi de 
leur vie sociale el de leurs 
cultures ... Nous espérons ne 
pas être Irop ambitieux et 
peut être dégager quelques 
idées nouvelles pour montrer 
que le Tiers Monde. ici. tà 
bas, c'est peul-être justement 
notre allalfe. 
Si vous êtes curieux d'un 
monde plus large que votre 
seul entourage quotidien. 
Si vous vous intéressez aux 
problèmes du Tiers Monde 
ou méme si vous ne le con· 
naissez pas bien ou pas 
assez, 
La possibilité vous est mainte­
nant oHerte. dans votre ville, 
de mieux connaitre, de 
mieux comprendre ces peu· 
pIes dont vous cotoyez sou· 
vent dans la rue les représen­
tants. 
Et puis peut·être voudrez­
vous faire partie de l'équipe 
sympathique qUI anrme te 
CDTM ? Vous serez le bien· 
venu. 

Centre de documentation 
Tiers monde de Montpellier 

A PROPOS DU CHOMAGE 
Un comité autonome de chomeurs s'est créé dernièrement 
dans notre ville. Ils nous ont fait parvenir un ensemble 
d'articles dont voici quelques extraits. 

11000 chomeurs (ses) sur Montpellier. 11 % de la popula­
tion active concernée, dans notre ville. 11000 chomeurs 
(ses) isolés. 
Le chomage, un problème humain, pour des gens qui en 
ont assez de n'être que des statistiques. Une réalité 
sociale et économique qui ne laisse aucun espoir. 
Des sans emplois, indépendemment de toute structure 
politique et syndicale, lancent un comité autonome des 
chomeurs, et appellent toutes les personnes concernées 
par les problèmes de l'emploi, à se joindre â eux pour assu­
mer ensemble leurs luttes, leurs choix, leurs vies_ 

COMITE AUTONOME DE CHOMEURS 

Du C.E.T. au chomage 
Le problèlToE! du chomage se 
pose de laçon aigùe pour les 
Jeunes qUi sortent du C.E.T 
Parler d'une expérience person· 
nelle me semble plus concret. 
Je SuiS sont du C.E,T._La Col· 
hne. (Section SOCIale) Il y a pres­
que deux ans. Pour continuer, Il 
ffi'aural! fallu entrer dans une 
école de moniteurs éducateurs 
Pour aller dans celle école Il 
taut généralement Jus\1lier d'un 
an d'actiVité professionnelle. Je 
me SUIS donc adressé â divers 
établissements sociaux. La 
réponse de ces établissements 
ne variait pas beaucoup' -Vous 
voulez Ifavailler chez nous 
celle année? Impossible vous 
n'avez pas le dlplome de monl' 
teur éducaleur. Nous vous 
orlrons néanmOIns ta possibilité 

de venir elfecluer cette année 
du travait bénévole» 
Nous entrons ICI dans l'Impasse 
que connaissent beaucoup de 
lycéens. d'éludlants . un cercle 
vIcieux dont on ne sort pas aisé· 
ment. 
Pour ce qui est de lalre du tra­
vail bénévole il taut être réa· 
hste : Je ne VOIS pas comment 
survivre sans le mOlfldre 
revenu. II faut manger se loger, 
se vétir, payer l'électrIcIté .. 

Jean Luc 

Le Comllé autonome 
des chômeurs dispose 
depuis le 15 Janvier 
d 'un local à l 'Oustal, 3 
rue de la République_ 

Femmes 
L-~ =_ 
Meme SI le chomage et le 
monde du travail sont destruc· 
teurs pour les deux sexes. Illaut 
reconnanre que pour les lem­
mes la destruction a des cotés 
spéclliques . travail sous payé, 
non conSldére. Iravall masculin 
Interdit, le 101 des femmes c'est 
d'élre au bas de l'échelle, face 
aux hommes el lace au 
système_ Ce que le demande ce 
n'est pas de parllclper à la créa· 
tlon d'une co-hléralchle, c'est 
son abolition totate el la lutte 
contfe)a phallocratie et la prrse 
en charge par les deux sexes du 
système El faire -péter. loutes 
les STructures. 
Savez vous qu'll y a eu l'année 
de la femme et que nous som· 
mes dans une -Société libérale 
avancée_ ? 

Orale de conditIOn pourtant que 
celle de la femme au foyer. Elle 
peut vOir que le travail qu'elle 
produit du matin au SOIf chez 
elle gratuitement. est à r exté­
rieur salarré ! 
Puérrcultrrce. traiteur. lavoma­
tiC, lemme de ménage nen 
n'est gratuIt sauf chez SOI. Ah. 
pardon. c'est vrai, rEta! verse 
une allocallon _lemme au 
foyer._ Malgre salaire. Taillable 
et corvéable à merCI, sous con­
Sidérée, sous payée, sans drOI! 
à la parole. sans avenu. vOilà 
une situation Intolérable qUI doit 
ceS5er ImmédIatement 

Catherine Jean GILBERT 

130 avenue de palavas 
montpellier 

Visite sur place de 16 h à 19 h 
sauf le Lundi 

petite copropriété 
de bon standing 

prêts conventionnés 

reste à la vente 

1 F 4-84m2-190.000 Frs 

1 F 3-75m2-170.000 Frs 

Visite sur p lace de 160 19 h 
saul le lundi 

REALISATION : J.P. JEANLAURENT 
SOCIETE PRIM 

757, Av. Villeneuve d·Angoulême 
MONTPELLIER 

tél: 42.46.66 

Fédération Nationa le des 
Promoteurs Constructeurs 

CONSTRUCTIONS TRADITIONNELLES 

dtob • lerniRs 
( recherches, financemenl ) 

naucatelll ( ptits d'élal 
el prêlS complémentaires ) 

obtetIlio. il. .......... -e.", pmIOIt '" u _ .. -
(Bd/Ornois) 

18. Rue four des flamllHS - MotdpeIBer 
Télépbo" : ( 67 )66.04.15 • 66.". Tl 

à rdourner pour docummtatioa patuitc 

nom ...........•.......•. __ • __ ••. __ ____ ••• , • .• _._ •• ______ . , . 
adl'eS5C . . . . . . .•• .. _ .• .. _ .. _ ..• • __ • •• _. _ ••••• •••••• _ •••• _. 

~ .... , ........................ . .. . _ .... ... _._ .... ,. 
!crrain oui .... 
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SE DEPLACER DEMAIN 
10 000 visiteurs à 

l'exposition du plan de circulation 

une expos!lion n'avait recueilli un 
tel succès dans noIre ville. C'est 
assez dire combien les Montpellié­
ralns se sont sentiS concernés par 
le plan de circulation qui leur éTait 
soumiS dans le hall de la mairie. 
Plus de mille suggestions ont élé 
consignées dans les registres mis 
à la dispoSition du public. II en sera 
tenu compte. 

Bien que le dépouillement ne sail 
pas encore totalement terminé on 
peul quand même dégager un cer· 
tain nombre de préoccupations 
majeures. 

D'une laçon générale nos conci­
!ayens veulent redonner aux plé· 
Ions, aux deux roues et aux trans· 
ports en commun la priorité sur les 
automobiles. Certains vont même 
jusqu'à demander l'interdiction de 

ces dernières au centre ville. Nom· 
bre de Montpelliérains réclament 
une meilleurp. synchronisation des 
leux. A ce sUjet Signalons que cela 
sera rapidement chose laite cours 
Gambetta. 
Dans leur grande majorité les sug· 
gestions recueillies portent sur les 
transports en commun. Ce mode 
de déplacement pour lequel la 
Municipalité entend faire de gros 
ellorts est considéré par beaucoup 
comme un objectif prioritaire. c'est 
ainsi qu'ont été demandés le pro· 
longement de certains itinéraires. 
des coulOirs de circulation à contre 
sens, l'aménagement des arrets, 
une meilleure signalisation à l'inté· 
rreur el à l'extérieur des bus ... Cer­
tains réclament la gratuiTé totale. 
d'autres des points de vente de bil­
lels ailleurs qu'au centre ville (lacs 
par exemple). Pollution el propreté 

En ce qUI concerne les deux roues 
des parkings c",denassés ont été 
réclamés. Cinq emplacemenls 
réservés existent déjà rue Van· 
neau, rue des Etuves, boulevard 
Sarrail. rue SI Guilhem et à la pré· 
lecture mais cela ne semble pas 
sullisanl. 
Le déplacement en deux roues qUI 
est une des solutions aux problé· 
mes de circulation revient à la 
mode. Et c'est tant mieux. Certains 

1 ~~~~',7~eg: des vélos municipaux 
1 ~ 1. Cela existe déjà dans de 
nombreuses villes et le système 
lonctlonne très bien. Notamment à 
la Rochelle où 350 vélos sont pré­
tés gratuitement chaque Jour, La 
Municipalité de Montpellier étudie 

Il ce problème. 
est du stationnement 

L'ELARGISSEMENT 

pérrphérlques gratuits, d 'autres 
souhaitent des emplacements pour 
les commerçants, d'autres enlrn 
demandent de sévères sanctions 
contre le stationnement sauvage. 

Les ploblemes des pietons ne sont 
pas oubliés. On réclame des passa· 
ges souterrains, des trolloirs pro· 
pres, moins hauts, mOins étrOits, 
bref une meilleure sécurité 

VOilà quels semblent etfe les deSI' 
derata des Montpelhéralns. Il ne 
nous était bien entendu pas POSSI­
ble de taire état de suggestions 
trop préCises. Rassurons leurs 
auteurs en leur Signalant 

~~:~:~~:~e réalisatIon ne sera 
e sans consullallon des 
habitants du quarl!er concerné, 

DE L'AVENUE DE LODEVE 
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tranche des travaux 1979 du Plan de Ciro 
comporte quatre points prlncl-

des aménagements en faveur des PIE­
. Tml< : création de cours urbaines à la Pail· 
I ~c_de. notamment . 

des aménagements devant assurer la 
li;~é, uiill:TE des enfants à la sortie des écoles. 

certains aménagements de CENTRE 
: création de voies réservées aux bus. 

améliorations de carrefours dans 
de la ville , notamment coté Pont Juvé­
Moularès, Bd de Strasbourg ... 

lancer l'élarglsseme.,t de l'avenue de 
Lodève, du Plan Cabannes à "avenue Ben­
jamin Milhaud. (création d'une voie de 9 
mètres de large el recindemenf des trot­
toirs) 
Ces travaux vont être entrepris le premier 
semestre 1979. 
Par conséquent, tous ces travaux très 
importants vont sérieusement perturber la 
circulation dans ce secteur. Une question 
est posée : 

Il semble en effet, qu'on pourrait profiter de 
la gêne qu'entraineralt l'élargissement de 
l'avenue de lodève pour meNre en place 
les nouveaux sens de circulation dans ce 
secteur de façon à ne pas avoir à revenir 
dans ce secteur. Ne pourrait on pas dans 
ce cas aménager les carrefours de l'ove· 
nue de Lodève plutot que ceux de l'Est de 
la ville? 

-an aprés avoir élaboré ce programme, 
Municipalité a été dans l'obligation de 

- Est-ce que la programmation des travaux 
du Plan de circulation, notamment en ce 
qui concerne les carrefours, est c ohérente 
avec ceNe opération ? 

CeNe question va être posée à ta populo· 
tion trés rapidement. 

R. DUGRAND 
Adjoint à l'Urbanisme 
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LA VILLE PREND LE CONTROLE 
DES TRANSPORTS EN COMMUN 

La Société 
Montpelliéraine 
des Transports 
Urbains 
créée le 
1 Janvier 

Depuis le 1 Janvier 1979 les 
transports en commun sont 
diriges par la Société Mont· 
pellléraine de Transport 
Urbain (SM TU). Majoritaire il 
65% dans cette société 
d'économie mixte, la ville a 
pris officiellement le controle 
de ce secteur dont le role 
social est essentiel dans la 
vie de la cité. 
le siège social de la nouvelle 
société est désormais à la 
Mairie, les bureaux étant ins· 
tallés rue de l' Industrie dans 

Histoire d'une 
naissance 

DepuiS 1968 les trans· 
ports en commun étaient 
dirigés à Montpellier par 
une société privée, la 
CTM Voulant développer 
une politique hardie dans 
ce domaine (améliOration 
du réseau. tarirs prélé· 
renllels pour les plus 
défavollsés) le Con"ell 
MunICipal récemment élu 
ava,! dénoncé le 29 luin 
1977 fa conven/lOn et le s 
avenanls qui liaient la 
Ville à la CTM 
Le 28 décembre 1977 le 
Conseil MUnicipal déci· 
dal! la création d'une 
SOCiété d'économle 
mixte dans laquelle la 
ville serait majoritaire, 
Le 28 JUin 1978 le dos· 
Sler de constitution était 
transmis aux ministères 
Intéressés ( finances, 
transports el intérieur). 
Le comilé Interminlsté"el 
donna Il le 17 novembre 
1978 son accord 
La Société Montpelllé· 
raine de Transport Urbain 
prenait effet le 1 Janvier 
1979 

les installations autrefois 
occupées par la R.M.T. 
le capital de 600000 F. se 
répartit entre la ville, ta 
Caisse d'Epargne (6,66%) la 
Chambre de Commerce 
(6,66%) la Chambre des 
Métiers de l'Hérault (0,08%), 
la Société Centrale d ' Equipe· 
ment du Territoire (16.56%), 
la Banque Populaire du Midi 
(3,33%) et la Caisse Régio· 
nale du Crédit Agricole 
(1,66%). 
La formule de la société 
d 'économie mixte a été préfé­
rée â celle de la régie car les 
travailleurs de la CTM vou· 
laient (et c'est bien normal) 
conserver leurs avantages. 
La SMTU disposera des 84 
autobus de la CTM (les deux 
parties devraient rapidement 
tomber d'accord sur leur prix 
de rachat). la ville a par ail· 
leurs commandé en 78 six 
nouvelles voitures et en achè· 
tera 17 autres au cours du 
premier semestre 79. Vingt 
trois nouveaux autobus 
seront donc en service cette 
année. 
la SMTU reprend également 
les 235 employés de la CTM 
et dispose des dépots et ate· 
liers de la rue de l'Industrie et 
de Gimel qui appartiennent .il 
la ville. 

Des mesures 
sociales 
Dix sept mille cartes gratui· 
tes sont actueUement dlstrl· 
buées aux personnes de plus 
de 65 ans, qui peu.,.nt voya· 
ger .il leur guise aux heures 
creuses de la journée. 

GARAGE MAS S.A 
91, Route de Toulouse 

Croix d'argent 
MONTPELLIER 

Tél: 42.93.95 - 42.81. 74 

La carte mensuelle des sala· 
riés qui a élé maintenue à 40 
F. depuis deux ans, alors que 
les couts d'exploitation n'ont 
cessé de croitre est la moins 
chère de France. 
Le bénéfice du tarif réduit a 
été étendu à tous les titulai· 
res d'un titre de réduction 
.. famille nombreuse_ (il était 
auparavant limité à 50%). 
la carte scolaire (12 trajets 
pour 7,50F.) a baissé le cout 
des trajets des enfants de 
50%. 
les chomeurs pourront effec· 
tuer 10 voyages gratuits tous 
les 15 jours (précédemment la 
gratuité ne concernait que 10 
voyages par mols). 
Depuis le 1 Janvier la corres· 
pondance gratuite a ete insti· 
tuée. les monptelliérains 
peuvent donc changer de 
ligne en ne payant qu'un seul 
ticket (cela si le déplacement 
ne dure pas plus d'une heure) 
Voilà un ensemble de mesu· 
res sociales en faveur des 
usagers qui devrait permettre 
une plus grande fréquenta· 
tlon de ce mode de transport, 
seule solution rationnelle 
pour résoudre les problèmes 
de circulation que cannait 
notre ville. 

Un effort 
d'information 
M. Richard le directeur de la 
toute nouvelle SMTU a IOdi · 
qué au cours de la présenta· 
tian officielle de ta société 
qu'un Important effort pour 
améliorer l'infonnation des 
usagers sera effectué. 

Information à l 'extérieur des 
bus, avec la mise en place de 
girouettes et indications des 
principaux arrets sur les 
flancs des voitures. Informa· 
tion à l'Intérieur avec l'affi· 
chage de plans complets des 
lignes, comme dans le métro 
parisien. 
Des kiosques d ' accueil 
seront également créés a 
proximité de la gare, Place de 
la Comédie et peut·ëtre à la 
Paillade. 
le public doit en effet pouvoir 
s'adresser 8 des personnes 
compétentes susceptibles de 
lui fournir tous les renseigne· 
ments dont il a besoin. M. 
Richard citait l'exemple de 
Nantes oû 1000 à 1500 per­
sonnes sont ainsi reçues cha· 
que jour. 

Mieux desservir 
certains quartiers 
Des efforts seront faits pour 
améliorer la desserte de cer· 
tains quartiers. C'est ainsi 
qu'un prolongement de la 
ligne 9 permettra de desservir 
la gare routière et la cité 
Mion. 
le plan de circulation actuel· 
lement mis sur pied permet· 
tra d'une part d'améliorer le 
trafic des autobus en ville (12 
KM de couloirs seront réser· 
vés aux transports en cam· 
mun, dont 9 li contresens) 
d'autre part" facilitera la des· 
serte des quartiers pérlphérl· 
ques (grace iJ l'aménagement 
du réseau des ceintures de la 
ville) 

Georges Freche devait enfin 
évoquer la possibilité d'éten· 
dre le réseau à certaines cam· 
munes du district qui en 
feraient la demande. les mai· 
res présents lors de la présen· 
tation de la SMTU, MM. Vail· 
lat (lattes), Vidal (Clapiers) et 
Doumergue (Grabels) se mon· 
trèrent fort Intéressés par ce 
projet. 
"la ville est très ouverte à 
lout ce que permettra d'amé· 
lIorer les relations au sein du 
district .. devait déclarer Geor· 
ges Freche. 
Ce projet ne pourra cepen· 
dant pas étre réalisé avant 
plusieurs mois, la SMTU et la 
ville devant pour l'immédiat 
axer tous leurs efforts sur 
l'amélioration du trafic à 
Montpellier. 

Georges Frèche 
Maire de Montpellier 

President de la SMTU 

Notre photo 
L'acte de naissance de la 
SMTU. De droite à gauche. 
MM. Richart, directeur de la 
SM TU, Frèche, Maire de 
Montpellier, Dugrand, adjoint 
au maire. 

Le Conseil 
d'Admlnistation 

Neuf adminIstrateurs ont 
été déSignés par r assem­
blée générale des aCllon· 
naires, le conseil d'adml' 
Rlstralion eSI composé 
comme SUII . 
· Ville de Montpellier M 
Freche. malte, M 
Dugrand. adJoinl au 
malte. M Velay. adJoln1 
au malte. M Genesle. 
adjOint au maire. M 
Bosc. conselJler munlci· 
pal; M. Doumenc. con· 
seiJier munlci~al 
· Caisse d'Ep~rgne M 
Honnllh. secrétalTe géné· 
rai de la Chambre de 
Commerce 
· Chambre de com­
merce : M Vacher. vice 
president de la Chambre 
de commerce 
· S,C.ET. M . Guillot de 
Sudultaut 
Ont eté élus préSident. 
M Freche. Vice PréSI' 
dent M Velay, 

LANGUEDOC 
AUTOMOBILE S.A 

1550, Av. de la Justice de Castelnau 
MONTPElliER 

Tél: 79.51.01 - 79.52.78 
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AMELIORER LA CIRCULATION PIETONNE 
le plan de circulation que la 
Municipalité vient de publier 
pour concertation, iIIu~!8 de 
façon ' éclatante les orienta· 
tians du pouvoir central 
actuel. 
En effet, il est difficile d'obte· 
nir 20 à 30% de subventions 
pour la construction d'une 
école (êcole maternelle de la 
Croix d'Argent ou la subven· 
tian de l'Etat a été annulée au 
dernier moment) mais par 
contre, il est possible d'obte· 
nir jusqu'à 50% de subven· 
tians sur les travaux cancer· 
nant l'application d'un plan 
de circulation. 
Devant cet état de fait , nous 
avons donc organisé les prio· 
rités de ce plan de circulation 
en fonction de nos engage· 
ments aupres de la popula· 
tian. 
C'est ainsi que 3 priorites res· 
sortent clairement de ce 
plan ; 
1 . la priorité aux transports 
en commun 
2 . l'aménagement de la circu· 
lation au bénéfice du piéton 
3· l 'aménagement de cer· 
tains tronçons de voirie pour 
les 2 roues qui représentent 
20% des déplacements des 
montpelliérains. 
les cours urbaines se situent 
dans le cadre de la deuxième 
prior;ité. 
En effet, cette année verra 
leur création ainsi que la mise 

en place d'aménagements de 
voirie permettant d'assurer la 
sécurité des enfants devant 
les écoles. 
l'espace piétonnier tradition· 
nel est celui des voies piéton· 
nes du centre ville 
(Grand'Rue, rue de l'Ancien 
Courrier, bientôt rue de la 
loge) 

Ru. BONAPARTE 

"9.-.d:Uftn..., .. 
mat ....... II,. 

Environnement Général 
Hydraulique 

Siège social : Route de Carnon - 34000 Montpellier-Lattes 
Agence: 354, chemin du Mas de Cheylon . 30000 Nîmes 
- Hydraulique industrielle 
- Hydraulique agricole 
- Environnement espaces verts 
- V.R.D., Rêseaux enterrés 

NIMES : Tf1 : 01-80·84 
MONTPELLIER : Tf1 : 92·45-93 

C'est la raison de la création 
de ces _cours urbaines ... le 
terme est un peu barbare, il 
est la traduction d'un sigle 
anglais qualifiant un espace 
équivalent. 
les buts poursuiviS sont mul· 
tiples. 
Tout d 'abord, donner un nou· 
vel espace à la Paillade en 
plus du Mail oû le piéton 
serait prioritaire, oû les 
enfants pourraient traverser 
et 'aire du vélo en toute quié· 
tude, ou l'on pourrait aména· 
ger des espaces verts de 
détente, oû la voiture ne 
serait qu'exceptionnellemenl 
toleree. 

Ensuite, assurer une cohé· 
rence dans les espaces pié· 
tons. 
C'est·à-dire relier entre eu x 
par ces "cours urbaines .. le 
Mail cenlral aux espaces 
socio culturels environnants , 
c 'est·â -dire : 
. les groupes scolaires 
· Ie centre social 
. le Mas, le parc el la Maison 
pour Tous. 
Enfin, casser la circulation 
automobile â grande vitesse 
de transit qui parcourt les 
grands axes actuels en lui 
substitua ni une circulation 
de desserte des immeubles, 
la circulation de transit étant 
rejetée en périphérie. 

Le projet de la «cour Urbaine» 
Louisville 

la qualité du vêcu du piéton 
dans ses rues est évidente_ 
Ces raisons nous ont conduit 
â rechercher â la LU.P. quar· 
tier poputaire par excellence, 
les endroits où l'on pourrait 
créer des espaces piétons 
protégés et qui COfTespon· 
draient â des fonctions prêci­
ses. 

Groupe Sc.I. ...... 
LOUf5"'llE 

Conçu dans l'esprit préce­
demment décot, le proiet pre­
senté ci·joint a été soumis 
aux habitants du quartier, aux 
parents d 'éMves et ensei· 
gnants. 
1/ a une valeur d 'exemple, et a 
été élaboré en deux temps : 
1 - propositions pour engager 
le début .. concertation 
2 - projet tenant compte de la 
concertation: information 
Le troisième temps étant 
celui de la réalisation qui doit 

ENTREPRISE D'INSTALLATIONS SANITAIRES 
ET DE CHAUFFAGE CENTRAL 

Hubert-Louis Pons 

24, avenue Saint-Maurice 
34250 PALAVAS LES FLOTS 

Tél:68-00-47 
R.C. Montpellier 67-A-587 

intervenir dans le courant de 
l'année. 
Ainsi un pas de plus dans 
l'accomplissement de notre 
mandat va se !aue avec votre 
concours. Nous sommes très 
avides de conna/lre vos réac· 
t/ons afin d'améliorer la ges· 
tion municipale, n'hésilez pas 
à nous rencontrer el a nous 
faire part de vos propositions. 

Y. VelAY 
Adjoint au Maire 

Els COURRIOUX 
FROID COMMERCIAL 

• Mrublr tl Vluine FrlKo 
• 

l<Il'M CASTt 1 "o\l . lt. · lU 

LAMOUR 
jean-philippe 

l'tl'lNltRES D'ORNEMENT 
CRtATlON DE PARCS 

ET JARDINS 

Soclétf Qnfrllr d'EnlnpriSol' 
dt Peinture 

S.A.RL.. 

34000 MONTPElliER 

Ptlnlu ...... RI.· ... mtlll . ~ Il",1'Ir 
hplt .. Ptfnl ... lW-<'o .. !lon 

FRANTEL MONTPELLIER 
lA PoI)'IOM 

:wooo MONTPELLIER 

RESTAURANT. LOU PAIROL. 
BAR • LE MUID • 

OrpnlSitlian 10U, banqutl\ 
CI ~lXkHul>. Il'lOInaae.. 
con'o!nn.:rs. CIl<llrC"t 

nI. (67}63.90.63 
nle~ 480 362 



, 

j' 
t 

14 

~ Œ rn [ ru ~ fi Œ ================================================================================= 

BUDGET DES ECOLES DONNEZ VOTRE OPINION 
Le budget des écoles est dans la periode actuelle une chose diffi­
cile à construire_ En effet, la politique de l'Etat constitue en ce 
domaine une source de difficultés; blocage ou faiblesse des sub· 
ventions, aide très faible pour les dépenses sociales tels que Res· 
taurants ou Centres d'Accueil, manque de libertés pour les com· 
munes. 
Aussi la Commission Municipale de l'Enseignement a jugé indis· 
pensable de mettre en place un grand travail de concertation. Le 
but est tout à la fois de cerner au plus près les priorités scolaires 
et de préciser les actions nécessaires pour obtenir des ressour· 
ces nouvelles importantes de l'Etat. 
Plusieurs tables rondes avec les Associations de la ville, un bulle· 
tin envoyé à 500 exemplaires, un ensemble de rencontres et de 
visites, des consultations systématiques (directeurs d'écoles, 
Associations culturelles, etc .. _) tout cela doit permettre d'altein· 
dre ces objectifs, Déjà des réponses nombreuses nous parvien· 
nent, des Associations ou des Montpelliérains nous interrogent, 
ou nous font des suggestions critiques. 

"Le gros point pour notre 
groupe scolaire est bien sûr 
la lutte contre l'échec sco­
laire. /1 faut qu'on nous aide 
pour les émigrés. Nous avons 
cette année une classe de 
C.P. de 24 enfants unique­
ment d'origine maghrébine ... » 

"Espaces verts dans les éco­
les: ils sont de plus en plus 
nécessaires pour compenser 
l'environnement de la société 
telle qu'elle est, beaucoup 
d'enfants vivant en cité et ne 
voyant que du béton». 
"... En second lieu nous 
préoccupe le problème de la 
non insonorisation du collège 
Gérard PHILlPPE. .. » 
"Prévoir pour notre école 
l 'aménagement d'une salle 
polyvalente et d 'une salle de 
dessin ... » 
Ces quelques extraits montre la 
diversité des besoins scolaires 
à Montpellier, ils montrent aussi 
combien les élus ont intérêt à 
connaitre vos opinions pour éta­
blir les priorités. 
Grandes lignes de notre avant 
projet de budget 

I-CONSTRUCTIONS D'ECO­
LES 
Maternelle Croix d'Argent: 
l'Etat s'obstine à bloquer la sub· 
vention de 52 millions. L'action 
doit encore se développer pour 
obtenir que cette réalisation se 
fasse. 
Cette attitude de l'Etat tait peser 

de fortes inquiétudes sur plu­
sieurs de nos projets : recons­
truction de l'école des Aiguerel­
les (terrain acheté, début des 
travaux prévu par nous en 
1979), reconstruction de l'école 
Calmette, reconstruction de 
l'école du Jeu de Mail. 
- Demi groupe Père Soulas: 
nous allons demander la sub­
vention d'Etat pour cette cons­
truction sur le terrain Malbosc, 
concernant les quartiers de Las 
Rebes et de l'avenue du Père 
Soulas. Réalisation possib le à 
partir de 1979. 
- Question: la construction 
d'une maternelle dans le sec­
teur Mail des Abbés où la Ville 
possède un petit terrain est-elle 
d'après vous une urgence? 
D'autres constructions de moin­
dre importance sont prévues 
pour les écoles primaires ou 
maternelles: 2 classes à Jean 
Mermoz, restaurant, et classes 
au Pas du Loup , salle de 
gymnastique à Florian, etc ... 

Enseignement secondaire: 
Nous engageons la recherche 
de terrains pour un nouveau col­
lège (1 er cycle de Clémenceau) 
et pour un 5e lycée (à la Pail­
lade) 
Des travaux de rénovation 
seront faits au lycée Clémen· 
ceau (participation de la Ville 90 
millions d'anciens francs), 
d'autres travaux sont prévus au 
collège Clémence Royer et 
dans les autres collèges. 

II-RESTAURANTS SCOLAI­
RES: 
La grande opération que consti­
tue la construction d'une cui­
sine centrale neuve a débuté. 
C'est la réponse à un besoin 
considérable. En attendant 
cette cuisine, nous allons équi­
per la cuisine du collège Les 
Garrigues pour faire face à 
l'insuffisance de nos moyens 
actuels . Les collégiens de la 
Paillade en bénéficieront. 
D'autres travaux se dérouleront 
dans les restaurants scolaires 
(agrandissement, insonorisa­
tion, séparation primaire mater­
nelle, etc ... et même création de 
nouveaux restaurants). 

III-D'AUTRES SECTEURS: 
Des sommes sont prévues 
pour: 
· poursuivre l'aménagement 
des centres d'accueil, 
- poursuivre la rénovation des 
logements de fonction, 
· réaliser systématiquement les 
travaux de sécurité, 
- commencer un programme 
d'espaces verts scolaires, 
· enfin le programme de travaux 
dans les écoles est établi avec 
le concours des directeurs et 
compterait plusieurs centaines 
de millions. 
- mobilier scolaire: l'effort de 
renouvellement sera maintenu, 
nous allons faire un essai con­
cernant l'utilisation du savon et 
du papier hygiénique dans les 
écoles. 

IV-PROJETS SOCIAUX 
Nous proposons d'augmenter 
encore la subvention de la 
Caisse des Ecoles de façon à 
nous rapprocher le plus possi­
ble de la satisfaction complète 
des besoins en fournitures sco­
laires pour chaque er,fant. 

Classes de neige: nous propo­
sons de doubler le nombre de 
classes subventionnées par la 
ville (11 classes), et de lancer 
une opération classes de nature 
(4). L'expérience des centres 
d'accueil sera améliorée (for­
mation des moniteurs, équipe­
ments des centres, etc ... ) 

COMBATTRE 
L'ECHEC SCOLAIRE 

Le Mercredi 13 décembre, à 
l'initiative de la Commission 
Municipale de l'Enseigne­
ment, une table ronde a 
réuni à la Mairie de Montpel­
lier une quarantaine de parti­
cipants (directeurs d'écoles, 
I.D.E.N., S.N.I., S.G.E.N., Fédé­
rations de Parents d'élèves, 
G.F.E.N., A.S.T.M., Amicale 
des Algériens , Assistantes 
Sociales, et Elus). 
L'objet de la réunion était 
d'examiner la situation que 
conaissent plusieurs groupes 
scolaires de notre ville en rai­
son du nombre important 
d'enfants dont la langue 
d'origine n'est pas le Fran­
çais (Immigrés, Francais origi­
naires d'Algérie, etc ... ) Cette 
situation vous le savez, est 
marquée par des difficultés 
pédagogiques encore plus 
importantes qu'ailleurs et par 
un caractère parfo is massif 
des échecs scolaires qui 
frappent ces enfants. 
La discussion qui s'est dérou­
lée a d'ailleurs souligné qu 'il 
ne fallait pas séparer cette 
situation des enfants d'ori-

ét ère de l'ensem-

naissent à l'école les enfants 
dont les conditions sociales 
et culturelles sont particuliè­
rement défavorisées. Cepen­
dant, les participants ont 
estimé nécessaire que des 
mesures urgentes soient pri­
ses dans les groupes scolai­
res dont nous parlons. 

1°) Nous voulons obtenir 
pour ces groupes scolaires 
des structures pédagogiques 
permettant une véritable ini­
tiation au français et une indi­
vidualisation réelle de l'ensei­
gnement. Cela exige que les 
critères de la grille GU ICHARD 
ne soient pas strictement 
appliqués dans ce groupe. 
Ce qui apparait nécessaire, 
ce sont en effet des classes à 
effectif limité, la nomination 
de 6 enseignants pour 5 pos­
tes , des décharges effect ives 
pour les directeurs, une for­
mation spéciale donnée aux 
enseignants, enfin des sub­
ventions d'Etat pour les clas­
ses de neige, les classes ver­
tes, etc ... Il s'agit là de mesu­
res que l'Education Nationale 
doit assumer et nous deman-

sieur l'Inspecteur d 'Acadé­
mie d'intervenir en ce sens 
pour des groupes scolaires . 
tels que les MENESTRELS, BAR­
CELONE, LE PAS DU LOUP, LE 
PETIT BARD, LES AIGUERELLES, 
etc ... 

2°) Le débat a porté égaie­
ment sur l'enseignement des 
langues et des cultures natio­
nales. Très peu de réalisa­
tions existent en ce domaine 
et elles sont en général à l'ini­
tiative des associations 
d'émigrés . Nous voudrions 
que l'Inspecteur Académi­
que étudie avec faveur la 
possibilité de donner cet 
enseignement dans le cadre 
du tiers temps pédagogique, 
et qu'elle prévoit la tenue de 
stages de sensibilisation pour 
les enseignants de ces éco­
les. 
Les participants à cette tab le 
ronde demandent une 
audience à Monsieur l' Ins­
pecteur d'Académie, afin de 
lui exposer ces problèmes. 

Pour la 

Nous envisageons des crédits 
pour aider les écoles des cités 
populaires dans leur lutte con­
tre la ségrégation et l'échec 
scolaire (votre opinion sur cette 
quest ion nous serait part iculiè­
rement utile). 
Question: nous aimerions com­
mencer dès 1979 une aide à 
l'animation théâtrale et à la 
tenue des spectacles dans cer­
taines écoles. Nous posons 
égalemen t le problème de 
l'ense ignement de l'Occ itan 
dans nos écoles pr imaires. Ega­
Iement, ne faudrait-il pas pro­
mouvoir les actions sur le plan 

des langues et des cultures des 
enfants d'origines immigrés? 
Votre opin ion, là encore nous 
serait utile. 
L'amélioration du service des 
Restaurants Scolaires demeure 
une de nos principales priori· 
tés: 
La tarification sociale permet 
dès aujourd'hui d'aider plus 
d'un millier d'enfants , nous 
entendons encore l 'améliorer. 
L'opération «lait dans les écoles 
mate rnelles» est en général 
reçue avec faveur, parfois avec 
quelques réticences. Quelle est 
votre opin ion? 
D'autres mesures sont envisa· 

gées pour améliorer la qualité 
de ce Service (formation des 
moniteurs et du personnel, dié­
tétic ienne, etc ... ). 

Transports: nous prévoyons 
dans le cadre de la prochaine 
S.E.M. la mise en place d'un 
service destiné à assurer le 
transport des enfants vers la 
plscme, Is zoo, etc ... Les direc­
teurs d'écoles sont actuelle­
ment consultés sur leurs 
besoins en la matière. Il ne nous 
est pas encore possible de don­
ner une assurance complète et 
une date de mise en oeuvre 

pour ce projet. Vous pouvez 
nous donner votre propre avis. 
Tout ceci constitue pour le 
moment des préparations sou­
mises au Conseil MuniC ipal . 
Chacune de vos opinions nous 
sera précieuse et nous permet· 
tra de mieux travailler dans 
l'intérêt de l'école et des 
enfants. 

Vous pouvez écrire soit à : 
Monsieur BONNET 

Adjoint 
aux Affaires Scolai res 

soit au: 
Bureau des Affaires Scolaires 

Mairie du Polygone 

6es /Frères 
gUNEL 

une Cuisine de Tradition 
Salles et Salons climatisés 

'. 
Tél i.: ( 67 )58.43.82 

>: .. ~. 
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Le «Livre et l'Enfant» 
Une quinzaine d'animation 

Sous l'égide de la ville de MONTPELLIER, du Conseil 'Géné­
rai, du Conseil Régional, des Ministères (1) et des fédéra­
tions Dép~rtementales d'éducation populaire (2) _et à l'initia­
tive de la Bibliothèque Centrale de Prët, des Amis de la lec­
ture Publique de l'Hérault, des Francs et Franches Camara­
des et des Animateurs en milieu rural, une quinzaine d'ani­
mation sur l'ENFANT et le LIVRE se tient à Montpellier du 
15 au 31 Janvier 1979_ 
C'est dans le cadre de l'année internationale de l 'enfant 
(UNESCO) et à l'occasion du stage de formation du 12 au 21 
janvier 1979 à l'école Normale de Montpellier intitulé 
.. L'ENFANT, LE LIVRE ET L'EXPRESSION", encadré par 
Monique Bermond, Roger Boquié et Annie Danancher, 
décentralisé par l'INEP de Marly le Roi, que s'inscrit ce pro­
jet sans précédent sur notre ville_ 
De nombreuses manifestations auront lieu et dès à présent 
on peut citer: 
- une exposition réalisée avec l'aide des éditeurs pour 
enfants et montrant leur production se tiendra au C.R.D.P. 
de Montpellier et donnera lieu à des rencontres et débats 
autour des éditeurs, auteurs, illustrateurs. Un coin lecture 
et diverses activités seront organisées autour de cette 
exposition. 
- un jeu .L1VRES EN CAVALE. avec les libraires de la Ville 
dont l'objectif est de faire connaitre les librairies pour 
enfants en leur permettant d'y pénétrer à l'occasion d'un 
jeu (la découverte d'une anomalie ou d'une originalité dans 
un sélection de livres par tranche d'age, jusqu'à 16 ans)_ Un 
tirage au sort parmi les bulletins présentant les bonnes 
réponses permettra à une centaine d'enfants d'obtenir un 
livre. 
- les mercredis, samedis et certains autres jours de la quin· 
zaine, des animations pour enfants et adultes autour du 
théâtre, cinéma et activités plastiques ou manuelles 
- débat sur le coin lecture dans les centres de vacances 
organisé par les CEMEA 
- une rencontre débat avec les troupes de théâtre de la 
région qui ont adapté un livre pour enfants à la scène et qui 
parleront de leurs travaux 
. un débat sur la presse pour les jeunes 
. des projections de films pour enfants tirés de livres, 
- des activités d'animations à préciser ultérieurement. 
Ces activités pourront se dérouler dans le cadre scolaire 
avec la participation des enseignants. 
A l'issue de cette quinzaine, un prolongement départemen· 
tal est prévu sous la forme d'expositions itinérantes qui 
seront présentées au C.R.D.P au cours de cette période. 
La ville de Montpellier voit dans ce projet le démarrage 
d'une action culturelle en direction des enfants et l'amorce 
d'une réflexion collective pour toutes celles et tous ceux 
qui, à des titres divers, y sont sensibles. 

(1)Ministères : Education, Culture, et Communication, Jeu­
nesse Sports et Loisirs 
(2)Fédérations Départementales d'Education 
Populaire: Fédération Régionale des Maisons des Jeunes 
et de la Culture (UNIREG), Fédération Départementale des 
Foyers Ruraux, etc .. _ 

FICHET - BAUCHE 

COFFRES ~ FORTS - COFFRES REFRAcrAIRES 
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Le District veut créer des emplois 

Longtemps mis en sommeil, le 
District (1) semble retrouver 
aujourd'hui une vigueur nou­
velle. C'est ainsi qu'il entend 
dépasser le cadre de l'aména­
gement des zones industrielles 
qui jusqu'à présent avait été sa 
tâche principale. Il ne suffit plus 
en effet aujourd'hui d'aména­
ger (comme cela a été fait à 
Saint Jean de Védas et à Ven­
dargues) Mais il faut aussi et 
surtout industrialiser. 
Certes le district n'a ni les 
moyens ni l'ambition de résou­
dre dans les treize communes 
qu'il regroupe, la crise économi­
que. Celle ci a des racines inter­
nationales et nationales contre 
lesquelles on reste malheureu­
sement désarmé du moins tant 
que le gouvernement n'essaie 
pas d'appliquer au mal les 
remèdes qui s'imposent. 
Pourtant le District n'entend 
pas se désintéresser des gra­
ves menaces qui pèsent sur 
l'emploi dans notre région. Les 
onze mille chomeurs de Mont­
pellier ne peuvent laisser insen­
sibles ceux qui ont le droit et le 
devoir de penser une politique 
industrielle locale. C'est pour­
quoi après avoir analysé les 
causes de l'échec de la politi­
que précédente, le District a 
décidé de prendre dans ce 
domaine de nouvelles orienta­
tions volontaristes et responsa­
bles. 
Ainsi le conseil de District a 
voté, lors de sa dernière assem­
blée, le principe de la construc-

tian d'une ou plusieurs usines 
relais. La première verra le jour 
dés cette année sur la zone 
industrielle de Vendargues. 
"Usines-relais», usines clés en 
mains», voilà une terminologie à 
laquelle le profane n'est pas 
encore habitué. Il s'agit de met­
tre un batiment déjà construit , 
et financé , à la disposition d'un 
industriel. par là même, et c'est 
là le principal intéret de l'opéra­
tion , cela permet la création 
d'emplois qui font actuellement 
tant défaut. 
Ce système permet en effet aux 
industriels de pouvoir démarrer 
l'exploitation dans les plus brefs 

Le District 
13 communes 
Le district urbain de 
Montpellier regroupe 13 
communes: Castelnau· 
le-Lez, Clapiers, le Cres, 
Grabels, Jacou, Juvi­
gnac, Lattes, 
Mo ntferrier-su r-Lez, 
Montpellier, Palavas, 
Perols, Saint-Jean de 
Vedas, et Vendargues_ 
Il permet à toutes ces 
communes d'étudier et 
de résoudre en com· 
mun, dans l'optique de 
l'agglomération mont· 
pelliéraine, les problè· 
mes qui débordent le 
cadre strictement com· 
munal. 

délais sans avoir à immobiliser 
de capitaux. 
Sur le plan purement pratique 
l'opération se déroule ainsi: 
- le District emprunte l'argent 
nécessaire au financement de 
la construction de l'usine. 
- L' industriel paie tous les ans, 
durant un temps détermine, une 
somme équivalente aux rem­
boursements des prêts contac­
tés par le District. 
L'opération ne coûte ainsi rien 
au contribuable local, Par con ­
tre elle permet, et c'est là le but 
de l'opéré'tion , la création 
d'emplois. 
Président du District, Georges 
Fréche a proposé dans le cadre 
de la restructuration des trans­
ports en communs (voir notre 
article en page intérieure) d'étu­
dier avec les maires intéressés 
la possibilité d'étendre le 
réseau des autobus urbains de 
Montpellier aux communes péri­
phériques. 
Enfin le District envisage 
actuellement de résoudre rapi­
dement un problème qui se 
pose avec une particulière 
acuité, celui de l' incinération et 
du traitement des ordures 
ménagéres. Nous ne manque­
rons pas de revenir sur ce sujet 
dans un prochain numéro. 
(1 )Depuis la mi-janvier, le Dis­
tricl a quitté ses anciens locaux 
qu'il occupait au rez-de­
chaussée de la Mairie pour 
s'installer dans ceux qui étaient 
précedemment attribués à 
l'Atelier Municipal d'Urbanisme. 

SALON REGENCE r«ounrt de velou;s de Gënes 81 " flb~nne. 13 % COlon. compnmant 1 CANAPE 'I:U 3 pl~. kJngueur 200cm 
I!'!l Z FAUTEUilS .uSOr'l~ 

LIVING DE STYLE REGENCE EN 260X220X5Xm. en ko1tbe masSif et .,.,.~au" contreplaqués teintés mer.Ster . enllerement ~mên~ 
JY«: ~b.t1~nt BAR. VITRINE . NICHES et divers portn de RANGEMENT T~b:e .-onde _ 120cm OH'JOfI.e nec CHAISES regence dos 
et Sltge ,evelU de tiSSU 100 % coton 

Route de Sète 
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LES CENTRES LAIQUES DE LOISIRS MUNICIPAUX 
REPONDRE AUX GOUTS NOUVEAUX DES JEUNES 
Si vous demandez à vos grands parents ce 
qu'ils faisaient le jeudi après·midi lorsqu'ils 
étaient écoliers, ils vous raconteront peut· 
être qu'ils allaient au gardiennage municipal 
à l'école du quartier. En cette fin du XIXo siè· 
cie c'étaient des femmes de service qui 
étaient chargées de la surveillance des 
enfants qui jouaient dans la cour. 
Ces centres de gardiennage, dont le conseil· 
1er général Ferrasse fut un des principaux ani· 
mateurs en collaboration avec Melle T AR· 
DIEU, bien connue des Montpelliérains, furent 
les ancêtres des patronages. 
Ceux-ci ne virent le jour que bien plus tard, 
lorsque se créa en 1936 sous l'impulsion des 
militants socialistes l'association -Les amis de 
l'école.. Celle ci rechercha les fonds néces· 
saires pour financer de véritables loisirs pour 
les enfants. 
Dans les années 50, un millier d'écoliers 
étaient ainsi réunis chaque jeudi. Sous la 

direction d'instituteurs des moniteurs forméu 
dans les CEMEA et les FFC organisaient des 
activités de loisirs. Ce fut la belle époque des 
patronages. 
Et puis, petit à petit, ceux ci tombèrent en 
désuétude. Ils furent de moins en moins fré· 
quentés par les enfants qui préféraient pas· 
ser leurs jeudis après·midi ailleurs que dans la 
cour de leur école. Les patronages ne corres· 
pondaient plus aux besoins de la jeunesse. 
Tout récemment la Fédération des Oeuvres 
Laïques et la Municipalité ont décidé de 
relancer ce type d'activités de loisirs en les 
adaptant aux exigences des enfants de ceHe 
fin de siècle. Les patronages ont disparus au 
profit des Centres laïques de loisirs munci· 
paux. M. Jospeh Emile, leur secrétaire géné· 
rai, nos a expliqué comment et pourquoi 
cette expérience, unique à notre connais· 
sance, a été tentée à Montpellier. 

Q. Pour quelles raisons avoir 
créé ces Centres de Loisirs 
Munc;paux? 
R. les structures des patrona· 
ges ne correspondaient plus 
à l'attente des jeunes. 
L'enfant comme l'adulte 
refuse de plus en plus toute 
contrainte. Il veut se sentir 

libre de jouer, de se livrer à la 
découverte. La pédagogie 
nouvelle des loisirs consiste à 
abonder dans ce sens. Il faut 
permettre à l'enfant de 
s'épanouir librement tout en 
prenant soin de s'orienter 
vers des plaisirs naturelle· 
ment sains. Seule l'idéologie 

laïque permet, en suppri· 
mant les barrières entre les 
loisirs des riches et des pau· 
vres, en faisant disparaitre la 
discrimination entre les 
enfants, de mener à bien 
cette expérience. C'est pour· 
quoi nous avons créé les 

. Centres Laïques de loisirs 

. municipaux. 

BOUYGUES 

BATIMENT 

TRAVAUX PUBLICS 
S,A. AU CAPITAL DE 60000000 DE FRANCS 

381 AVENUE DU GENERAL DE GAULLE 

92140 CLAMART, 6302311 

Q. Comment comptez vous 
répondre aux gouts nou· 
veaux des enfants? 
R. Le principe est simple. Il 
s'agit d'amalgamer les acti· 
vités traditionnelles des 
patronages dans les diffé· 
rents centres de la ville avec 
les activités spécialisées 
(sports d'équipe, danse, patio 
nage, etc ... ) des associations 
existantes qui veulent se prê· 
ter à l'expérience. Il faut en 
effet sortir les enfants des 
écoles, s'orienter vers le sport 
d'équipe, la découverte, les 
excursions, les voyages, la 
mer, la neige ... 
Nous devons également ne 
plus être tributaires de 
l'horaire et des jours de con· 
gés scolaires. Les activités 
spécialisées doivent pouvoir 

se pratiquer au moment 
opportun de la semaine, si 
nécessaire en dehors des 
après·midi du mercredi ou 
du samedi, en soirée ou en 
matinée. Nous voulons par 
ailleurs faciliter les déplace· 
ments dans l'espace urbain 
et à l'extérieur. C'est pour­
quoi nous demandons la 
gratuité des cars urbains les 
mercredis et les samedis 
après-midi et quelques 
excursions gratuites. 
Q. Vous parlez d'activités 
spécialisées. Cefles-ci néces· 
sitent des moniteurs égaIe­
ment spécialisés. Comment 
pensez vous pouvoir vous 
attacher leurs services? . 
R. Il n'est bien évidemment 
pas question de charger nos 
animateurs qui sont formés 
par les organismes courants 
(CEMEA et FFC) de l'encadre· 
ment de telles activités. Elles 
doivent être pratiquées dans 
les association sexistantes. 
Nous avons passé avec plu· 
sieurs d'entre elles des con· 
ventions (club de patinage 
artistique, hockey club, Cen· 
tre Culturel du Languedoc, 
Club de danse. Fanfare des 
bérets rouges, club Saint Exu· 
péry etc .. ) Ces associations 
bénéficient de moniteurs 
spécialisés qui sont indemni­
sés par la municipalité. La 
précédente liste n'est évi· 
demment pas exhaustive. 
Nous sommes disposés à 
créer un vaste réseau d'orga­
nismes associés. 
Q. Et les centres aérés? 
R. Les centres aérés dont 
nous disposons à l'heure 
actuelle sont loin d'être par­
faits parce qu'ils manquent 
de moyens. Le centre de 
Bionne par exemple a 
débuté avec d'anciens 
wagons. Les préfabriqués. les 
sanitaires sont dus à l'effort 
financier des «amis de 
l'école laïque». Ils ont reçu 
l'aide des municipalités suc· 
cessives mais aucune politi­
que d'équipement n'a été 
entreprise. Le centre de Ville· 
neuve les Maguelonne con· 
nait également des problè· 
mes. 
Aujourd'hui les centres exis· 
tants sont trop exigus. Il faut 

les rénover et en créer de 
nouveaux. Sous peu un nou­
veau centre aéré s'ouvrira au 
domaine de Grammont. Il 
drainera les enfants du cen· 
tre, du sud et de l'Est de la 
ville, Bionne étant réservé aux 
enfants de La Paillade, de 
l'ouest et du nord de la ville. 
a. Quels sont les premiers 
résultats de l'expérience? 
R. les Centres Laïques de loi· 
sirs municipaux connaissent 
un élan nouveau et des plus 
encourageants. Nous avons 
actuellement 1000 à 1200 
enfants qui chaque semaine 
suivent les activités des cen· 
tres polyvalents ou spéciali· 
sés. Petit à petit se met en 
place un réseau de 
l'enfance qui déborde large· 
ment sur les activités périsco­
laires du mercredi. . 
1979 sera l'année internatio­
nale de l'enfance. En déve· 
loppant ses centres laïques 
de loisirs municipaux de 
Montpellier, par l' inédit et la 
valeur de ses réalisations 
contribuera à la marquer 
d'une pierre blanche. 

Centres ouverts aux activités 
polyvalentes: 
Estanove, La Chamberte, 
Jules Simon, Louis Blanc 
l'abattoir, les Aubes, Rim· 
baud-Pompignanne, les Tri­
tons, Gambetta. 

Centres spécialisés ; 
Fanfare les Berets Rouges, 
Centre culturel du Langue· 
doc (théâtre), club de patio 
nage, hockey sur glace, club 
Saint Exupéry (aéromodé­
lisme) escrime, sports 
USEP: handball (Aiguelon· 
gue), judo (Docteur Cal· 
mette, école annexe Cité 
Mion, Aiguerelles, Figuerol­
les, la Chamberte), football 
(Aiguelongue, Cité Mion) 
Les inscriptions pour toutes 
ces activités sont reçues à la 
FOL, 40 faubourg Saint Jau­
mes ou au centre lui-même. 
D'autre part, les activités à 
offrir aux enfants à l'inter· 
classe de midi dans les res· 
taurants scolaires publiCS 
sont du ressort des Centres 
Laïques de loisirs munici­
paux. 

E. Mt C. O. 
EMBALLAGE ET CONDITIONNEMENT 

RECUPERATION 
VIEUX PAPIERS et CARTONS 

Z./. Mas SI-Pierre 34000 MONTPELLIER 
Tél. 58./0.28 

UNE NOUVELLE SALLE POUR LE T.Q.M. 

Michel Touraille; «Prendre 
racine à Montpellier» 

Quelques jours avant l'inauguration de la salle que la 
Municipalité a mis à la disposition du Théâtre Quoti­
dien de Montpellier, Michel Touraille a bien voulu 
nous dire quelle sera l'action de la troupe dans les 
mois à venir. 

a. Une convention vient d'être 
signée en décembre 1978, 
entre le théâtre quotidien de 
Montpellier (T.a.M.) et la 
Municipalité, C'est un évène· 
ment dans les annales de l'art 
dramatique dans notre ville. 
En quoi consiste cette con· 
vention et à quoi vous 
engage·t·elle ? 
R. Je pense qu'elle est la recon­
naissance d'un certain travail 
du T.Q.M. dans le cadre de 
cette ville. Et nous en sommes 
très heureux. La maitrise com· 
piète d'un lieu . l'ancienne salle 
Emile Martin· est le point 
numéro un de la signature de la 
convention. C'était pour nous 
une urgence qui débordait 
même les questions d'argent. 
C'est dans le cadre d'un lieu 
architectural qu'on peut 
travailler· qu'on peut 
chercher· que cesse l'errance 
préjudiciable à toute recherche 
cohérente. 
La ville, en échange de certains 
services, qu'elle nous deman· 
dera et rétribuera· j'entends un 
travail spécifique réalisé sur 
des quartiers, sur un public 
neuf, à l'intérieur des 
collectivités· nous confie un 
lieu en état de marche. A 
charge pour nous de le rendre 
vivant quasi quotidiennement. 
Ce qui explique que le mini· 
cahier des charges de la con· 
vention nous impose, au mini· 
mum et par an, un spectacle de 
création, une reprise et un 
spectacle invité. 

MIDIPLEX 
Il ter, rue Pierre - Fermaud 

Usinage el Chaudronnerie 
de feuilles plastiques 

PVC • ABC • AL TUGLAS 
PERSPEX Polycarbonate 

DE LA PIECE UNITAIRE 
AUX PIECES DE SERIE 

une équipe est à votre sefllice 

Téléph . . : ( 67 )58.68.31 
MONTPELLIER 34100 

Bien sûr, nous sommes recon­
llaissants envers le Conseil 
municipal et M. Georges Frè­
che, le maire de Montpellier, 
pour la confiance manifestée à 
l 'égard de notre travail. Venant 
de Georges Frèche, qui fut, au 
sein du Conseil Régional, une 
sorte de leader sur les problè· 
mes culturels, puisque moi , j'ai 
fait souvent partie de déléga· 
tions qu'il rencontrait, ce n'est 
pas étonnant. A moi, ce qui 
m'étonnerait, ce sera it que 
l'avenir ne tienne pas les pro· 
messes de ce récent passé . Et 
surtout que par un souci de 
prestige culturel qui se justifie 
et que l'on peut imaginer, la 
création vivante n'ait pas les 
moyens de s'exprimer . 
a. La reconnaissance d'un 
lieu est donc une étape 
importante pour le T.a.M. 
Dans ce contexte, quels vont 
être les nouveaux objectifs du 
T.a.M.? 
R. L'objectif prioritaire, c'est, 
comme son sigle 
l'indique: Théâtre quotidien de 
Montpellier, c'est une volonté 
de faire en direction de la popu· 
lation montpelliéraine, un travail 
privilégié de suscitation, d'ani· 
mation, de creuser en profon· 
deur, de prendre racine à Mont· 
pellier. 
Bien sûr, on rayonnera aussi. 
Mais ce sera plutot des projec· 
tions qu'un travail quotidien. Le 
mot «quotidien», c 'est le droit et 
la possibilité pour nous de faire 
du travail, jour après jour, jouer 
le même spectacle sur un mois, 
c'est une épreuve de vérité: les 
gens n'ont plus d'alibis. 
Les représentations auront lieu 
les mercredis, jeudis, vendre· 
dis, samedis à 20h 30 et les 
dimanches à 17h. C'est là où 
jouer dans la durée représente 
un véritable service public. 
a. Le lieu implique la fonction 
ou la fonction décide·t·elle du 
lieu? Dans ce sens là quelles 
sont les transformations que 
vous comptez apporter à la 
Salle Emile Martin et quel 
style voulez·vous donner à ce 
nouveau théâtre? 

L'Informatique au Service du Citoyen 
L'usine IBM France de Montpellier a livr" il la Mairie de Montpellier un ordina­

teur 370/138 le premier juillet 1 977. 
A raide de 13 terminaux il écran la Mairie de Montpellier ulilise cet ordinateur 

pour les services de la comptabilité. du bureau du personnel. du service des eaux 
et assainissements. du bureau des élections, du bureau des œuvres SOCiales et du 
magasin général. 

En outre, 6 autres terminaux permettent aux Mairies de Millau. Quillan, Ganges 
et St Gilles, ainsi qu'au bureau d'Aide Sociale de Montpellier et à l'Office Public 
d'Aménagement et de Construction d'utiliser simultanément les capacites de trai­
tement et de calcul de l'ordinateur 370/138. 

Les principales applications traitées par cet ensemble d'utilisateurs sont les 
suivantes : 
• Etat-civil (tables des naissances, mariages et décès) ; 
- Eaux el assainissements (facturation, statistiques) : 
• Voirie (facturation. état des recettes) ; 
• Logement (quittance, décompte des charges, suivi des encaissements) ; 
· Paie du personnel: 
· Comptabilité analytique permettant de gérer au mieux le patrimoine municipal ; 
· Elections (listes électorales, tirages, cartes d'électeurs) : 
· Hygiène (fichier vaccinations. relances parents): .. . .. 
· Bureau d'Aide Sociale (personnes asslstees, comptabilite generale); 
_ Autres mairies (comptabilité, paie du personnel. quittancement). 
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R. La vil le et cela fait partie de la 
convention, se chargeait de 
remettre en état, au niveau du 
gros oeuvre, cette salle Emile 
Martin, que les Montpelliérains 
connaissent, qu'ils connais­
saient plutot, comme une salle 
en naufrage, en dérive perma· 
nente. Ce ne sera plus du tout le 
cas. Tous les corps de métier 
sont entrés en action et pour la 
plus grande part, toutes nos 
suggestions, que ce soit au 
niveau scénographique ou que 
ce soit au niveau technique, 
électrique, auront été respec­
tées. Je crois que l'originalité de 
cette salle, ce sera d'abord une 
re lation active (spectateurs, qui 
va privilégier une sorte d'inti· 
mité). Dans cette salle on 
n'accueillera guère plus de 120 
personnes à chaque fois . Et on 
ne va pas nicher le spectateur 
dans un petit coin; quelque fois 
même l'espace du spectacle 
représentera la totalité de la 
salle, les spectateurs étant 
assis à l'entour. On pourra jouer 
au milieu du public, on pourra 
jouer à l'italienne, tout sera pos­
sible. Car, au départ, cette salle 
en réfection, on l'a pensée avec 
ces possibilités là. Une véritable 
machine à jouer, comme je 
disais tout à l'heure, et ce sera, 
j'espère, un lieu très conforta· 
ble. Car, c'est devenu très 
important dans la fréquentation 
d'un lieu , qu ' il soit confortable. 
Quant- aux pièces, elles seront 
choisies tantôt parce qu'elles 
seront représentatives de la 
création contemporaine, de ce 
qui est le patrimoine de demain, 
donc des pièces d'auteurs qui 
vivent qui nous interpel lent 
aujourd'hui, tantôt parce 
qu'elles seront comme on dit 
maintenant· des «re·lectures», 
des classiques. 

a. Est·ce que le programme 
de cette raison est représen· 
tatif de ces objectifs, de ce 
choix artistique? 
R. Peut être pas tout à fait mais 
si l'on considère l'année civ ile 
79, l'année qui commence avec 
la signature de la convention le 
1 er janvier, ce programme sera 
vra iment représentatif. Il y aura 
deux créati'ons du 
T.Q.M. : «Vendredi jour de 
liberté» de Hogo CLAUS et «Un 
humour de pendu» de Richard· 
son, il y aura l'accuei l de deux 
spectacles classiques «L 'inter· 
vention» de Victor Hugo et «let· 
tres de la religieuse 
portugaise» , et Il y aura en spec· 
tac le invité, très certainement, 
«La Jeanne d'Arc» de Delteil qui 
fin ira l'année et ouvrira la sa i· 
son 1979/1978. 

a. Le T.a.M. a trois ans, dans 
les programmes proposés, il y 
a loin depuis uElectre», il y a 
loin aussi depuis les débuts 
de l'action poétique en 1966. 
Est ce que cela correspond à 
une évolution personnelle? 
Est·ce que cela implique 
d'autres références artisti· 
ques, d'autres choix, une 
autre esthétique? 
R. c'est ~rai , ce qui a précédé le 
T.Q.M l'action poétique faisait 
la plus grande part à la parole 
des poétes et cette parole s' ins­
crivait dans un espace, un 
temps ceux du théâtre. On 
maintiendra les actions poéti­
ques qui seront reprises, tous 
ces travaux sur Baudelaire, 
Apollinaire, sur René Char, sur 

avec le public gagné de partao 
ger à nouveau paroles. 
Au plan du théâtre délibérem· 
ment, on choisit un créneau qui 
est peu fréquenté celui de la 
création. Il y a beaucoup d 'infla· 
tion sur ce mot là, mais la créa· 
tion, pour nous, ça veut dire des 
oeuvres ou des auteurs français 
ou étrangers, jamais joués en 
France. 
En ce qui concerne l'esthét ique 
ou l'évolution esthétique , je 
parle en mon nom propre. Je 
crois être demeuré fidèle à l'exi· 
gence de langue, c 'est·à·dire à 
l' importance du langage arti· 
culé au théâtre , aussi bien en 
ce qui concerne les poétes, 
aussi bien aujourd 'hui avec 
toute une recherche sur un 
théâtre du quotidien dans le 
choix des pièces. Ce qu i 
demeure déterminant c'est le 
fait que l'auteur ne s'est pas 
châtré pour faire témoignage, 
pour faire vrai, pour faire actuel , 
qu'il ne s'est pas châtré de 
cette exigeance de langue. 
Bon, bien entendu, quand on 
veut agrandir le cercle des 
spectateurs on s'imagine devoir 
faire appel sinon à des oeuvres 
populaires, moi je ne crois pas 
du tout à ces mythologies là, 
mais du moins à des oeuvres 
qui ne soient pas trop codées 
justement pour avoir la chance 
de rencontrer d'autres gens 
que des initiés. 
Déjà, pour les «actions poéti · 
ques» qui n'ont jamais été pour 
moi des récitat ions grelottantes 
devant des rideaux noirs , il a 
fall u toujours une sorte de 
somptuosité, d'espace, du tra· 
vail avec les musiciens, avec 
le" sculpteurs, avec les pein· 
tres. 
S'impose aussi le fait que 
depuis sept ans, je suis profes· 
seurs au · conservatoire de 
région. Depuis sept ans, j'a i 
donc travaillé à former des 
acteurs, des act rices qui repré· 
sentent eux aussi une somma· 
tion pour revenir au théâtre . 
C'est quelque chose qu ' ils 
disent très haut leur envie de 
jouer. 
Alors, aujourd 'hu i, c'est peut· 
être ce travail sur le théâtre qui 
s'affirme. 

a. Au niveau des rapports 
avec le public, vous aviez ins· 
tauré l'an dernier des débats 
qui ont amené un certain 
nombre de fidèles, allez vous 
continuer dans ce sens·là ? 
R. Oui, il y aura des débats les 
jeudi et vendred i de chaque 
semaine, il y a deux jours sim· 
plement de débats. L'année 
dernière , c'était chaque soir , 
c 'était un peu épuisant, non de 
rencontrer les spectateurs lors 
de ces débats , mais de s'enten· 
dre répondre quasiment tou· 
jours aux mêmes questions. 
On ma inti endra don c les 
débats. 
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Et on accentuera cette appro· 
che du publiC parce qu'une 
troupe, dans une ville , ce n'est 
pas seulemenl fa ll de quelque 
chose de rationel. Il y a tou t un 
affectif, il y a tou te une recher· 
che. Pour les spectateurs, on va 
inven ter aussi une structure , 
«Les années du T.Q.M.» au sein 
de laquelle on pense pouvoir 
puisqu'on travaillera sur des 
créations, soll icite r l'avis, à par· 
tir des manuscrits, d'une éma­
nation des spectateurs qui se 
retrouveraient au sein des 
années du T Q.M . 
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vous rappelle que vous 
pouvez obtenir rapidemenl 

• des prèls sur fOUS dépolS : 
sur gages tels qu e bijoux, argenterie, pier res 
prêcieuses. peli ts appareils ménagers. appa­
leils photo, radio. télévision el l,; .. . 
• des prêTS SUT ' Ta;temeniS el salaires: 
aux fonclionnaires de l'Etal, collectivités. 
entreprises national isêcs, militaires etc .. 

RENSEIGNEZ· VOUS 
MONTPELLIER, 9. Rue d'Alger 

Tel: 91.61.15 

~ SOPRA 

~ 2, rue du Cheval Blanc 
39, Grand'Rue 

MONTPELLIER 
Tél: 66.03 .33 

REALISE LES RESIDENCES: 

VOIE ROMAINE 
RU.: DE LA VOIE DOMITIEN Nt: 

UU J Plt;n :s IIU 5 PII-:n;s 
T.moin~ ou'.rl~ dt' U h .. 19 h 

LES PINS 
AVENUE DE MAURIN 

UU J pu:n:s AU 5 PIEn:s 
Tt-moln) Oll"frls d .. 14 h , 19 h 

Vcn lt' directe par promoleur 

MENUISERIE 
INDUSTRIELLE et du BATIMENT 

• 
Etablissements 

PROUGET 
• 

Route de St·Georges·d'Orques 
JUVIGNAC 

Tél: 75·34·51 
Adresse postale: B.P. 7027 

34022 Mont pellier Cédex 

DECORATION 
moquette papier peint 
peinture vitrerie 

6, rue de Bercy 
34000 Montpellier 

Tél: 58·28·75 

LANGUEDOC· ROUSSILON 
DOMAINE DE MAURIN 

LATTES (Hérault) 
Tél: (67) 58·01·11 + 

Adresse Postale: 
Boite Postale 1 205 
34010 MONTPELLIER CEDEX 

MATERIEL POUR PARCS 
ET JARDINS 

MOTOCULTEURS 
TRONCONNEUSES 

DEBROUSSAILLEUSES 
TONDEUSES A (;AZON 

MOTO· POMPES 
SERVICE APRES·VENTE 

PHILIPPE GALLOY 

5, rlle /-,édenc Peyssoll 
MUN TPELLIER 

Tel. 58.73.05 

ELECTRICITE 
GENERALE 

installations • fournitures 

Jean 
MELGAR 

33, chemin de la Moutte 
34170 Castelnau-le-Lez 

Tél: ( 67 ) 72.55.60 
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Première Assemblée de la Commission 

extra-municpale d'urbanisme 
LE COMITE «TRITON 
VERSANT DU LAC)) 

Après celle de la culture, celle 
du commerce el de l'artisanal. 
la commiSSion extra·municipale 
d'urbanisme a été mise en 
place le 1 décembre demler 
Elle a réuni des repréSenlanlS 
de la municipalIté. de la cham· 
bre de commerce. de la cham· 
bre des metlers. de l'Union des 
Femmes Françaises. des pn. 
de l' armée etc . 
La p rincipale question évoquée 
au cours de ceUe première réu· 
nlon lut ceUe du plan de circula­
l ion et de l'organlsahon lut ure 
du centre ville. 
Par la VOIX de M Empfln. la 
chambre de commerce a tenu à 
menre l'accent sur [es zones 
plélOnnes. Pour M. Emprin. leur 

extension risquerait de compro­
mettre l'équilibre commercial 
du centre ville. Il a demandé, 
avant Que lout autre projet ne 
SOit envisagé la création d'un 
autre parking 

M. Lacave posaI! quant â lUI le 
prOblème de raction .centre 
Ville •. Il InSistait également sur 
l'éplneuse question du station· 
nement et s' inqU1étalt de r ave· 
nTr de la vlellte vlUe en deman· 
dant ~doll<-flUe être uniquement 
un pole commercial et ter· 
lialre ? 

Au nom de la chambre des 
métiers. M, Kéril se montrait 
préoccupé par la réinstallation 
du .commerce banal- au centre 

baiircu!Ei+an 
RESTAURATION IMMEUBLES 
RUES PIETONNES 
RA V ALEMENT DE FAÇADES 

B.P. ND! - LAURENS 34480 
90.28.43 
90.28.29 
90.28.71 

Entreprise de Maçonnerie 
et Rénovation de Monuments Historiques 

~, 
• -": !C ~ 
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SANITAIRE 

IDEAL 
STANDARD 

b,.;~ N4Z0N 
A venue de la Pompignane 

Villa des Tilleuls nO 774 
34(0) MONTPELLIER 

Tél : 72-90-41 ou 79-60--89 
Entrepôt Avenue Villeneuve d 'Angoulême 

BAURES 
Salle 

EXPOSITION 
21, Rte de Nîmes 
MONTPELLIER 

Tél. 72.45.23 CUISINES 
BECHER 

TECHNIBOIS 

Hturfl' d 'ou. t rturn-9h Il I2h-14h ii 1911 
Saur Lundi 

Le Comité de quartier 
_Tritonsl versant du Lac_ a 
été créé début 1978, sous 
l'impulsion de deux Assistan· 
tes Sociales Mme DES· 
CHATS et MOSCOVINO. 
Il regroupe dans son conseil 
d'administration la plupart 
des associations ayant une 
activité sur les Tritons, telles 
que : Bienvenue â la Paillade, 
la GAP., l 'A.H.T.P., Club de 
Foot, gymnastique volon · 
taire ... 
Pour l'année 1978/1979 le 
éomlté a créé sous l'égide de 
la F.O.L. un .. club du mer· 
credl .. ouvert aux enfants sco· 
larisés en primaire. Le Club 
leur propose diverses activi · 
tés telles que peinture, pote· 
rie, expressions corporelles , 
sorties diverses ... 54 enfants 
sont inscrits. La responsabi · 
lité de l 'animation incombe à 
Madame MICHEL aidée par 
trois autres animateurs. 
Madame Rinciat représente 
le Mercredi le comité et a la 
responsabilité de la bonne 
marche du Club. Dans le 
cadre du Club une sortie à la 
neige est prévue courant 
février. 

Pour répondre à une demande 
des parents, nous envisa· 
geons d'ouvrir un club pour 
les enfants scolarises en 
maternelle. 
Débul 1979 sera organisé un 
grand "Cross pour tous .. Cela 
permettra de réunir jeunes el 
moins jeunes, dans le sain 
elfort du sport et de mieux se 
connaître entre habitants 
d 'un même quartier. 
En liaison avec l'U.A.I .C.F. 
nous allons exposer le réseau 
de ce club ce qui pourrait pero 
mettre d'éveiller des jeunes à 
l ' activité de promenade 
équestre encadre par un 
moniteur qualitié (Monsieur 
BOURELY) 
Pour les jeunes élêves 
migrants, seront assurés 
trois soirs par semaine des 
études dirigées afin de leur 
permetue de mieux s'insérer 
dans la société française . 
L'année 78f79 se terminera 
par la fête de la St Jean ou 
nous organiserons un feu et 
un bal pour nous l 'espérons la 
joie de tous. 

J.C. ESTEBE 
Groupement du Quartier 

des Tritons 
ville et par la laçon don t'on envi· 
sageal! de dissuader les gran­
des implantations. 

La coopé/allon Inter· 
communale fut également au 
centre des débats, A la question 
de M. Degan. la MUnlClpalllé 
répondl! que celle coopération 
avait été mise en place en ce 
qui concerne les Implantations 
industnelles. les acqU1sitlons 
fonCières, les transports en 
commun. les réseaux e! assai· 
nissement et les éliminations 
d'ordures ménagères. 

l'ADIEU A MGR. TOUREl 

Terminant le tour de table Geor· 
ges Frèche Indiquait que celte 
commission se réUnirai t trois ou 
quatre fOIS par an, 

IMM081l1EM 
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EvèQue du Olocése de l'Hérault 
de 1958 à 1976. Monseigneur 
Cyprien Tourel est décédé à 
l'âge de 67 ans dans la maison 
de retraite Notre Dame des Pins 
à Saint Pr ivat te Vieux près 
d'Alés le 17 décembre dernier 
Né le 18 janvIer 1911 cet anCien 
aurr.of'ller dlocésalf'l du mouve· 
ment rural créa la ferme école 
agflcole de Bonne Terre et t·lns· 
tttut,on pour handicapés de 
Maguelone. Pasteur dans 10US 
tes sens du terme Monseigneur 
Tourel avait su se latTe aimer de 

It~ritùri 
MONTPElliER 

JI -.... 50."' t.t_ 

DANS II CALME O'U" 
QU .... RTIEFI PAIVIUGI( DE 
GI\JINOS A,PPIlIlTEI,IHtTS 

CONFORTA8ltS 

p...,1I. tIect..,... ",,~,t. JO"'"'' pt .... ' .I. _ Po. 1.' ....... _ .. , ... 
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lES TERRASSES DU PEYROU 
Avenue de la Liberté (prés Super Ml 

Du 2 au 6 pièces 

PRETS DU CREDIT FONCIER 
Apport personnel limité 0 10 % 

LIVRAISON IMMEDIATE 

Renseignements et vente sur place 
Avenue de Mr Teste. B61 2 Rel deChaussée 
Tous les aprés·mldl de 14 h 30 (1 19 h 30 $Ouf 
Jeudi et Dimanche Samedi de 10 (1 12 h et 
de 14 h30 (l19h30, 

Tél. 75.46.37 

tous. Homme !rés chanlable. 
\ltulalre de la CroiX de Guerre 
pour sa brillante condUite 
durant le dernier conflll mon· 
dlal. ou Il mena une remarqua· 
ble action oecumén ique. Il avait 
su s'S!lirer de nombreuses et 
solides amitiés. 
MM LarblOU et Reboah Tepré· 
sentalenl t'ensemble du Gansel! 
MUnlclpat â ses obsèques donl 
ta messe fut concétébrée paf 
Mgr 8ollel. évêque de Montpel· 
11er. Mgr Bernard. évéque de 
Nancy et Mgr 8ochex. 

. •. ,VnU.I'tW,t. tH . .... 1' tt lU .• 

~E~fJfi!E .t OL~O~ 
~,è:)ff 

Zon~ tndu-"lrtelle de C roupillac 
B.P. 158 

30104 ALES CEDEX 
nI : 52.06.17 

52.07 .3 ... 

\ ITKt. Ht~.· "I\Plt.lt. ... l'U' 1 ... 
I)U'; OHATtO~\" . Mt.\ •. • t.Mt."" 
1).: ~QI~ . MOQm:lTt: 

Trallement de. Eaux: 
183. Avenue du 18 Juin 1940 
92508 RueI~Malmol son Cedex 

Direction R6glonala : 
Route d'AVignon 
13100 A1X'9fl-PIK)VENCE 
Tél, (42)23.34 59 

Un départ à la retraite 
dignement fêté 

De gauche 8 droite, MM. Loubet, Trésorier peyeurgfméra/, Amillot, Frèche et Reboah, Consell/er muni­
clpaf. 

Une sympathique récep· 
tlon a eu lieu en fin 
d'année au sixième étage 
de la mairie à l'occasion 
du départ à la retraite de 
M. AmUlot receveur muni· 
clpal. Très ému, celui dont 
tout le monde se plut à 
souligner le dévouement 
et la compétence, reçut 
des mains du maire la 
médaille d'honneur de la 
ville. 

Mals le plus beau cadeau 
que pouvait lui offrir Geor· 
ges Frèche fut l'éloge qu'II 
fit· de la difficile tache 
accomplie par les «gens 
de financelt. Retraçant 
l'histoire d'une profession 
Injustement décriée en 
France le maire se plut à 
souligner les immenses 
services rendus par la 
recette municipale. 

Il dit combien le rôle 
qu'elle joue dans la vie de 
la commune est essentiel. 
Il tint également à mettre 
en valeur l'intégrité dont 
font quotidiennement 
preuve ceux qui y tra· 
vaillent . 

Un vin d'honneur clotura 
agréablement cette 
sympathique réunion. 

O!' nombreux amIs, parents et coflégues et M. Amillot avaient tenu 8 assister 8 cette sympathique réu· 
mon. 

~ARMAND THIERY 
~13 & SIGRAND 

115, Rut dt la L~t' MONTPELLIER 

LE SPECIALISTE DE L'HABILLEMEN'l' 
A MONTPELLIER. un Magasin e ntièrement ré nové à woue Sf!rvlce 

[j\ MODE QUI SE PORTE 
se trouwe dan. nOI rayon. 

HOMME· DAME · ENFANT 
ET MESURE INDUSTRIELLE 

ARMAND THIERRY & SIG RAND 

_venez visiter 
la Maison 
Exposition 
Cosmos 
Pour It prix d ' un apparttment. 
vous pouvez dutnir propritllirt 
d'unt vrait maison de vacan«s. 
loin du brul1 tt dH voisins 
ghants : Lts Maisons Co~mos 
vous orrrtnt, pour du prix 1~5 
comptlillfs (dt 123000 F Il 
251 000 F • l, une construction 
dt qualitt, le (hoix tnlrt plus de 20 mod~lu, tl un t aS5lstan« administra. 
UVt, rondtre ri flnllnd~rt (omplttt. 
Pour tn u~oir davanlalt, venu vlsittr la maison Uposillon dt Portiragnes 
Prk de BtrlHt 011 If Cenlrt Information dt : 
Montpellier, Il bis, rue de la Loge - Tél. 72 .36.33 

et! retournanl ce (ou{lon' l'ad~ indiquk d-contre 
Montpellier - Il bis Rue de la Loge 

........................... .. .................. .. ... 
.................. ......... ............. ........ .. 

•• . • ... ..• ... ... ........ .. • .. • Tf1 . .. ... . .......... . ...... . 
Jtchtrche un turain vers . . .... . ... • Jt possMr un lunin Il ... . . 

IElloME Y, 
'lE HOME·Service ImmObll .er 

Loca lions·Acha Is· Ventes 

MM. 
R. BUTEAU·P.PERRET 

45. rue de l'UnilierSl/é 
34000 MONTPELLIER 

Tél. 72.31 .15 

Pompe à Chaleur 
Chauffage SOlaire 
Contrats enlreUen 

Dépannages rapides 
Véhicules.d 'interventlon 
guidés par radio·téléphone 

~~ 4 . Chauffage 
Climatisation ~ 
Plomberie . 

Entreprise B.Bruno 
Sitge et Bureau: 

1247, avenue de la PompIgnane 
34000 Montpelliar 

Tet: 72·1848 

Société 
Occitane 

de Carrelages 

• 
25, rue Henri·René 

34 Montpellier 
Tél : (67) 92-94-58 

Pitié pour 
nos fontaines 

19 

, 
• 

On sait bien que de tout temps des aigrefins en 
goguette ont pris les fontaines publiques pour cibles 
de leurs fantaisies nocturnes. Mais ce qui se passe 
depuis quelque temps â Montpellier n 'a plus rien d'un 
amusement passager. 
Des vandales prennent en effet un malin (pas tant 
que ça) plaisir â détériorer ces êditices. 
C'est ainsi que les fontaines de la Préfecture, celle 
des Trois Graces, du Polygone, sont régulièrement 
souillées par des inscriptions, des affiches, des pap· 
piers et surtout ... par des détergents. 
Dernièrement la toute nouvelle fontaine située devant 
la Chambre de Commerce a subi de graves dégats. 
Non seulement on y a versé du détergent mais le fil 
électrique de régulation de niveau et la crépine ont 
étè arrachés. 
Que ces gens là sachent que le matériel qu'ils ont 
détruit est très onéreux. Il faudra le remplacer en pui· 
sant dans les deniers publics. 
Qu'ils sachent encore, si par hasard ils n'avalent 
(comme c'est sans doute le cas) aucun respect pour 
le contribuable local, que le personnel municipal a 
autre chose à faire que de réparer les dégats causés 
par quelques irresponsables. 

CENTRE DE MONTPELLIER 
Avenue du Mas d'Argelliers 

34000 MONTPELLIER 
Tél.( 67 ) 58.10.25 

DIRECTION REGIONALE 
2, AVENUE DÉSIRÉ - BIANCO 

13011 MARSEILLE 
Tél. 47 .56.70' 47.11.61 

Télex BBDRMRS 440140 

BÉTON ARMÉ 
GÉNIE CIVIL 
BATIMENT 

TRA VAUX PUBLICS 

SIEGE SOC IAL 
278 bis 

AVEN UE NAPOLÉON - BONAPARTE 
92505 RUEIL · MALMAISON 

Tél.( 1 )749.03.30 
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UNE FACON ORIGINALE DE 
PROTEGER LA NATURE ... 

Ils n 'étaient pas quatre vingt comme dans la chanson, mais vingt 
six (c'est déjà pas mal). Vingt six braconniers qui chassaient le 
canard dans une rése~e naturelle de Camargue. Vingt-six «canar­
de urs .. qui pendant deux ans se livrèrent (au mépris des lois et fai· 
sant fi des 162 procès verbaux qui leur furent dressés) il leur sport 
favori sur le domaine d'Amphise où la chasse avait été interdite 
en 1975. 
le 8 décembre dernier la cour d'appel d 'Aix les a condamnés il 
101400 F. d'amendes et il verser 117250 F. de dommages et inte­
rets il la Société Nationale de Protection de la nature. 
L'affaire fit grand bruit li Paris lorsqu'on apprit que les inculpés 
avaient reçu, au cours du procès, l'appui (écrit) du secrétaire 
d'Etat il l'environnement soi·même. 
Au cours de l'audience MO Grillon, avocat de la défense, père de 
l'un des prévenus et ami de François Delmas, lut en effet , il la 
grande surprise des juges, une lettre de l'ancien maire de Mont· 
pellier. Le ministre y expliquait que .. le conflit au rait pu être réglé 
dans de meilleures conditions " et que .. l'affaire ayant prix un 
caractère excessif, tant pour les intéressés que pour l'Etat» il sou· 
haitait .. une conclusion rapide des poursuites et l' instauration 
d 'un climat d'apaisement». 
At!itude surprenante de la part d'Un juriste de sa qualité. 
Attitude surprenante de la part d'un Secrétaire d'Etat il l 'environ· 
nement dont on aurait pu penser que Je rôle était de protêger la 
nature et non ceux qui la détruisent. 
Nous donnons ci-dessous des extraits d'articles parus sur cette 
affaire, 8voquée trop succlntement par une certaine presse. 

«LE CANARD ENCHAINE" 

Canardeurs camarguais 
L ES nqt ... iJ< tODto". filn­

• R e Ur, montpelliéraina 
'lU., le lribonal d'Arl.,. a 

cond.mn'" ,;, 58.200 F d'am.,n_ 
01 .. (et 137.000 F de dOmnl'­.ea el h'lirih) pou .. b ... eon. 
"'11''' d.n, la men", IUIlu.....rJ .. 
dl' Cam'rcue -.onl ... ru .,om· 
plu:." : il, ont 'ail .ppel, indi-1"'''.' L'un 01., leura av"",.I, 
• d'alllellra u],lbi . et) plel • ., 
.udi.,ne",. 1. J",u .. ", d'un ..,.,ré. 
taire d'Etat pronanl I·indul. 
• ",n., .. ? 

Le plu. l'ij!:olo d.,meur .. qu., 
1", lfl:réI..ire d'E •• t ",n .... "",.ioo, 
Frantoi. Del m. ft , ",.1 _U~· 
mini ' I"", de ..• h Prolfl:lioo dt' 
la nalore. 

FEU A VOLONTE 
M.i, I(1l.Ind Il .'.Kil 01", .. o:oil' 

.II la rHeeU~I .. de ";n" .. 1ll mcm· 
br" 01 .. 1. haol .. .oci"l'; d .. 
Monlpellier qui p",uvenl .id .. r 
Delm.~ ,;, rieup"rer .. on f. u_ 
I",ull 01.. mair",. 1. 'nlerDil" 
conie';' (loi". 

La bafouUlt' de Del",,, eJ:­
pliqu", .... v ........ t qu .. eu m .... 

Nean, eertu en Inf~Ik»II. 
itai"",' de bonoe foi. De ,1 
bonn", foi qu'" cert.ina onl été 
prif jHqU',;, onze foia de ruil", 
l'n flap-anl délil 1 Et qu'ila .'" 
"" "''''CDI pal pour dire a1lll 
lI'.rd"", : « 0 ... "~"'ft fOUI dl' ..,. 
pr , 011 • d,. a m;, haN' plt>eh. _ 

Le. Îu,r .. m",nl d',pf"!'1 qui .... 1" 

rend.. JI' 8 dilc:e:rnb...., n' ... t 
qu 'on .. .let! péripeliea Judic;.i­
r ... d~ l',,-"v.hiu emenl..d,,, 1. rr. 
... rvt' dt' Cam.rll"t!.. p. l' J. 
.. b.nd., 010:. Monlpe.llié ... ina _ . 
Au .,.,0 .... de l'hi .. ,,,r 1977·1978, 
il y .vail "'1' 162 proc~.ver_ 
bat,,!', tov~ dro:"'; ~ "onlre 01 .,. 
nOI.bl"" d", MonIP",lIier. V10 
, ..... ,:" onl l~lI cmenl tiré d.n. 
1. plrii .. E., d .. 1. mo:",,,, qu", 
1~ ~dqu .. 40 kilo< d o: plomb8 
lioehtÔ1> P'" leun 1'II8i18 onl m~ 
dirî': I·equilib...., chimique 01", 
J'un. El .. n e .. ri . in nombrt' d .. 
" . n.rd" depu;~, .onl .1I",inI6 
rl .. an'umiamc, 1. m.hdi .. du 
plomb. On im1ll'ine bien 'Iut' 
1" .-: ... ., .. 01 n", PCUI ....,Sle, Ir •• 
un.ibl", .n m .... cro: de ~t'I. 
"1"0.,. mîllj",u de .u con.é-­
nèl'eA-.. 

A. SARIVIERE 
Horticulteur· Fleuriste et Paysagiste 

18, rue de la Bandido 
Avenue Maréchal·Leclerc 

MONTPELLIER 
Tél: 92·15·01 

Le~ ~U:/III/UUf:U f:S du MI UI 

Menuiserie Traditionnelle 
Agencement de Magasins 
Cuisines Personnalisées 

- Cintrée 
Menuiserie - Chauffage intégré 

- Industrielle 
Domaine Pascalet· Z.I. 34000 Montpellier 

Tél: (67) 92·38·49 

«LE MONDE" 
Des braconniers qui chassaient dans 'Ia réserve de Camargue 

sont condamnés à de lourdes amendes 
Par un arrêt du 8 décem­

bre, la cour d'aPrl d'Alx-en­
Provence a InfUg de lour des 
sanctions à un groupe de bra­
conniers qu]. pour avoir chassé 
dan s une rêserve de Camargue, 
ava lent déjà été condamnes par 
!e tribunal d'Aix en Juin demler. 
Les juges d'Aix ont condamné 
les vlngt-slx InCUlpés à des 
amendes s'élevant au total à 
101400 Cranes et Ils ont accordé 
à la Société natlanale de protec­
tion de la nature (S.NP.N.) 
gestionnaire de la résen'e -
117250 Cranes de dommagw et 
Intérêts. 

L'affaire, déjà peu banale par 
la sévérité des san ctions. mérite 
qu'on s'y arrête à cause de la 
gravité dœ faits. de la person­
nalité des prévenus et 11. cause 
de l'intervention de M. François 
Delmas. secrétaire d'Etat à ,'en­
vlronnement. 

L'étang de Vaccarès e t les 
mal'als voisins (13 117 ha ) ont 
été acquis par l 'Etat en 1972 e t 
classés en réserve naturelle le 
24 avril 1975. Entouré par le parc 
régional, le Vaccarès, c 'est le cœur 
et le joyau de la Camargue sau­
vage, une esçale naturelle pour 
les oiseaux m igrateurs. Depuis 
des décennies, une association, la 
S .N.P .N. y entretenait une réserve 
privée devenue un observatoire 
scientifique de réputation mon­
diale. 

Tout naturellement, l'Et at a 
confié à la S.N.P.N. la gestion de 
la réserve devenue offic ie lle. En 
vertu de l'article 7 de l'arrêté de 
cla&Sement, la chasse y est . êYl­
demment , strictement interdite. 
Pour veUier à ce que cette lnte1'-

«SUD" 

diction soit respectée. la S.N.P.N. 
a engagé un directeur ct quatre 
gardes assermentés. 

Lors du classement en réserve 
naturelle de l'étang. l'Etat éten­
dit le périmètre de !a zone pro­
tegée à quelques domaines rive_ 
rains sur lesquels jusque-là Il 
était permis de chasser. La 
S.NP.N. prit soin d'en avertir 
aussltOt les Intéressés. Mals ceux­
cl apparemment n'en tinrent pas 
compte et, dès l'ouverture de la 
saison 1916, chassèrent comme à 
l'accoutumée sur les terres de 
J'ancien domaine d'Amphlse. La 
Cam arque est en effet le paradis 
des amateurs de canards qui, 
postés en lisière de la réserve, 
tuent cent vingt mille volatiles 
bon an mal an. 

Des personnalilés fort connues 
dans la région 

Les gardes de la S.N.P.N. d res­
sèrent des procès-verbaux à v! ngt­
deux chasseurs. Ceux--<:I Curent 
condam nés par le tribunal de 
police d'Arles le 15 j uin 1977 à 
quelquœ amendes légères après 
qU'116 eurent plaidé !a bonne loi , 
la surprise , J'Ignorance. I ls se 
sont ensui te pourvus S!l.llS succèS 
en a ppel et en cassat ion. 

Di'J; le début de 1977, Ils étalent 
à nouveau à leurs pœtes dans Jes 
marais d'Emphlse. Nouveaux pro­
ci'J;-verbaux, cet te fols-i:1 contre 
vingt-six personnes. dont seize 
a.va lent dé jà été prises et conda.m­
nées l'année précédente. 

Parmi les prévenus condamnés 
en juin 1918 par le tribunal 
d'Arles [Ig1.tralent des persor"la· 

lité!; fort connues dans la région. 
el tout spécialement 11. Montpel­
lie r : des commerçants. neuf 
médecins. trois architectes, le flls 
d'un avocat, un notaire, el méme 
letS membres de la famille d·un 
haut magistrat . Pour la seconde 
fols, les chasseurs firent appel et. 
le 24 novembre dernier, l'affai re 
vint devant ln cour d'appel d'Aix­
en-Provence. Les Juges se trou­
vaient devant une liste de bracon_ 
niers qui cette fols ne pouvaient 
arguer de leur Ignorance. Absents 
au procès, Ils étalent représent.és 
par M' Henri Orillon, qui fut le 
premier adjoint de M. François 
Delmas. de 1972 à 19n. quand 
celul-i:! était maire de Montpel­
lie r. Au cours de l'audience. un 
messager apporta une lettre ur­
gente que M' Ormon ouvrit et 
lut devant le tribunal. Elle était 
signée par M., F rançois Delmas, 
secrétai re d'Etat à l'envi ronne· 
ment. Le ministre y évoquait 
\'« obstination des chasseurs », 
estimai t qU'lls avalent été u mal 
conseIllés ». que « le conllft aUTalt 
pu étre réglé dans de meilleures 
conditions _ et que, • fol 'aire 
avant pr~ un carae/tre cueul/ , 
tant pour les In téreSlés que pour 
rE/a/~ . Il 6ouhalt.a! t _ une conclu­
don rapide des poursuites e t 
Z'Insta..lra t /Qn d 'un cl ima t d 'apai­
sement ~. 

Les juges d'Aix ont pourtant 
renforcé les a me ndes déjà In fli ­
gées par ceux d 'Aries et ne se 
sont donc pas lalS6ê Influencer 
pa r cette « Interv"n~lon Il mlnl6-
térlelle qui a paru plus en faveur 
des Inculpés qU'en faveur de la 
soctété de protection de la nat ure 
gestlonnal« de la réserve, et, de 
ce fait. reprê6entant de l'Etat. 

V.ndredi 8 d6cembra, Il coor d"PPIII d'Aix .. n·P.o"..,o:e dt~it "nd ... son jugemant 
pou. un proob intentll par 1. ri ..... nl1ionlll dl Ctm8'\IUI /1 vingt1ix chi _Urt poO. 
«d6lit d. chllUl 1. Maigri l'.n .... xion. d6bu1 76, du domllÎn. d'Amphise ISSO h .. 1 III • 

CAMARGUE 
ri."'1 n.tionall , ur-. JoV"'. 6quÎpA d. notebles montpem, .. inl eontinuait /1 
J'.donnl' Il son sport flvori : la chllSH .ux ~n.rd,. Ces « carnl.d8l.lrs camar9uai~ 1 (ci· 
tetion du .. . c Canard Enchainé 1 de cette $8m11inel n'y aHaient PIS d. m8În·mortl. L. 
titulaire du bail d'" .. ,. pIIr 1. f.rm ier d'Amphi • . '" fil, dll·.rchi teete montpAllî, .. in 

DU PLOMB 

QUI VAUT 

DE L'OR 

J. Arnihac, 'V1In~it limpllmant qua son droit da ChasM .11.11 jUJqo'ln fin 76. 
Trils viu, !Oric Coull1, direc:taur de II r6sArva peo sensible aux ~rtes dl vilite. d.esse 

les premiers procàl~x. Ses contr . ......... . nts , chasllil nt SOUI 1. n.z des gardel . 'vo· 
quant r6guli".ment da « appu is politiqulI"$ importants •. En quelques mois , ill totali· 
sant 90 contravention,. Et la rfIerv. dkide d. les assigner.n junio:e. 

Le 16 juin 77, 1. I.ibunal da police d'Arl.s rll condamna il dll peines ridicolfll . A 1. 
nuplUr Il'nklll_. ib fOnl poUrtlnl8ppal.t continul nt li chuser. LI 15 juin 78, le pro· 
di, "Vi.nl devant 1. tribunai d'Arles et, .ntrl temps, 72 nouveau)! pro!:fl.yerbau)! Ont 
... , d"a6s. L. tribunal. montre ~ ... coop plo , ,,\'t •• ; au Iota! 58.200 F d'amanda 
et 137.000 F de dommaglS et int',"". Sur !tt conseils de I.ur nouvel . vocal H.n.i 
Gri!lon, p.jra da l'on dIS prév.nus.t llrand ami dt Frençoil Dellnll, ill cha"ll8nt d'an i· 
tuda et rfclllmlDt l'indolgence. Devant la cou~ d'appel d'Aix, fin no-..mb.e , H.nri 
Grillon lit • la barri Ufll lett.. dt Françoil Dalmas, secr6t, i" d'E .. , • 
l'.nvironnamant, di .. nt ID ",bmnce : (II est nécessa ire qu'i l y ait dei melures d·Bpai· 
iClments ... 1. Mai, ce proo" .. t d'Ibord ri .... LatlUr du climal qullntour. on phtnomt· 
fil ln plaine mutation : la cha .... n c.maT9U1. 

Moolpeltitr NORD 
Le Cio. de. EII .... 

A,. d . Pf .. Soula. 

MOnlpt'lIit'r Ct:NTRE Montpellier OUEST 
La Gulrl.nde ~ Collin ... d'EstanoYe 

Ro~'. d. Foo, C . . .. d. RIr '" ... ·fnoo. 
r.I :1611 ~1 .RSS 

. P .. il. _ . ..... , .. ""ull" n • Pm. d. 1.'614 d .. ,0<,.. . Ue .... lol., U" il d.u, p" d. 
...... , d .. 1..,.lIb do . .. o' " .. un p,,' < .. , . .. i... « 0' ''' ,i ll< 

_ Prestations de luxe _ ChauHage individuel - Isolation 

_ Du studio au f 5 avec parking el cellier 

_ Prix rermes el dHinilrs dès la réservation 

_ Appartement modèle sur place ouvert tous les jours. 

Réalisation DEROMEDI 

Commercialisation SONEGERIM 
Tél.( 67 ) 42.91.60 

SOCIETE GENERALE 
D'EQUIPEMENT ElECTRIQUE 

907. avenue de Sai1l/-Maur 
34 - MON TPt:LLlt:R 
Téléphone: 72.45.93 

PLAC·SUD 

• 
marquage 

et signalisation 

• avenue calmette 
34 Fabrègues 
Tél : 55·11·66 

Quatre mètres plus bas , • 

Ce Irès beau platane a été victime d'un effondrement de terrain sur l'esplanade. 1/ 
est tombé au fond d'un cratère profond de quatre mètres! 
On ne saura jamais s 'il a maudit les pluies diluviennes qui sont tombées ces der· 
niers temps sur la ville ou ceux qui ont fait bâtir hStivement ce terre·plein instable. 

HANDICAPES DANS LA CITE 
Etre Handicapé. Au del.i des mots Imaglne·t-on vraiment ce que 
cela veut dire. Imaglne·t-on vraiment lorsqu'on dispose de toutes 
ses facult" physiques quelle peut être la vie des handicapés. 
Chaque Jour, chaque fols qu'Ils sont confrontés à des difficultés 
dont les personnes valides, par Inconscience ou habitude ne 
soupçonnent m'me pas "existence, Ils ressentent le besoin de 
faire un travail d'Information auprès de la population. Pour mieux 
vivre. Pour vivre avec les autres. 
Les d'placements en ville sont pour les handicapés ul'l problème 
quotidien. Un trajet qui pour une personne bien portante n'est 
qu'une pjrlp'tle, • 'a limite une viel.sllude, e •• pour eux une vérl· 
table 6preuve. 
A Cil sujet, M. Aime Mégy, re.ponsable lit animateur du comité 
.. les handicapés dans la cité_ nous a adresse une leUre dont 
l''motlon contenue constitue un véritable appel au sens civique 
de chacun, élus et citoyens, 
"La municipalité de Montpel· 
11er est trés attentive aux pro· 
blémes des handIcapés et 
met en place peu il peu un 
urbanIsme qui leur permette 
une Intégration totale dans la 
vIe de la cité. 
ParmI les premlilres mesures 
Indispensables, II s'agit de 
donner aux handicapés physi­
ques la possibilité de dlspo'-

ser de quelques places réser· 
vées pour le stationnement 
de leur automobile. 
Des expériences ont été fa l· 
tes en surface : Place AristIde 
Briand, Place La issac, boule· 
vard Louis Bians, et en sous 
sol Place de la Comédie. 
Les titula ires des macarons 
G.I,e. et G.I.G. qui se dépla · 
cent en fauteuil rtJu/ant, par 

Claude S(RR( 
ELECTRICITE GENERALE 

Isolation thermique 
Chauffage électrique intégré 

Pompes à chaleur 
. .. E DERS Travaux particuliers 

ChmltiSltlon F D 
Installlteur .er" 16 et 20, rue du Faubourg Figuerolles 

34000 MONTPELLIER - Tél : 92·14-98 

exemple, sont obligés d 'utili· 
ser leur voiture et ils appré· 
clent vivement de pOUVOir 
ainsI accéder au coeur de la 
ville. 
II semble cependant que tous 
les automobilistes va lides 
n'aient pas compris la portée 
du léger sacrifice qui leur 
éta it demandé. Quelques scè· 
nes regrettables de goujate· 
rie ont m'me eu lieu. 
Nous vous demandons ici, 
vous quI pouvez marcher, 
courIr, prendre le bus, d 'avoir 
un peu plus d 'esprit cIvique et 
de faire acte de solidarité en 
la issant libres les quelques 
places réservées aux handi· 
capéS physiques. 
Faut·1f un agent de police 
pour obliger nos concitoyens 
il un peu plus de paternelle 
humanité ?n 

Almé Mégy 
Animateur du Comité "Les 
handicapés dans la Cité)! 

ENT REPRISE Gt NÉRALE 
DE PEINTURE 
RAVALt.:Mt:NT 
VIT RERtt: 

A.ESTEPA 

(( Les Grillons 1) 

No IS 
Rou te de Lavé rune 

Sa int-Jellll-de-Védas 
Tél: 27.55.21 

BATIR· PROMIDI S.A. 
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ERRATUM 

l'article publié dans le numéro de décembre sous le titre 
. Une bonne nouvelle_ qui retraçait l'histoire du kiosque 
Bosc a été attribué par erreur à Jean Guerre. Nous prions le 
véritable auteur (un professeur de Montpellier qui tient à 
conserver l'anonymat) nos excuses. 

~HANCE liTTORAL 

TENTES_STORES 
volets roulants 
menuiserie Alu 

grilles de protection 

22, rue des Orchidifl(près ClimellCHU) 
34000 MONTPELLIER - TiL92,08.SI 

Société Nouvelle des Ets 
,lJQ mOUB. 

ELECTRICITE GENERALE 
INDUSTRIE ET BATIMENT 
LIGNES H.T., M.T., et B.T. 

POSTES DE TRANSFORMATION 
1348, avenue de la Mer 
34000 MONTPELLIER 

Tél: (6n 92-47-82 et 58-52·79 

/II1EIIUISERE 
EBENISTIRE 
SALVADOR 

bois et aluminium pour chauffage électrique 
faux plafonds· cloisons sèches 

agencement de magasins • meubles stratifiés 
escaliers 

732, rue du Pas du lbUp . 34000 Montpellier 

SOCIETE OCCITANE DE TRA VAUX PUBLICS 

T.P. - CANALISATIONS 
TERRASSEMENTS - V.R.D 
DEMOLITIONS 

Nouvrllt .dmw • partir dr J.n"ler : 
R.N.IIJ 

J·4190 SERVIAN 

9, Rue Raspail ~ 34500 BEZIERS - Tél. 28.35.35 

DIRECTION REGIONALE DU SUD EST 
QUMrli rr Reatp.nlu _ 84140 Monlfnel 

Tf1 : 1 90 )Jl .90.14 • nlu 431007 

Agence de BEZIERS 
7, Rue Paul Héroult 
Tél.( 67 )76.22.09 

CITRA - FRANCE 
ADDUCTION el ASSAI NISSEMENT - VRD 

- GENIE CIVIL (Ouv ra2r~ d'ni, ConS l tucllon~ Indoslrit'Il") 

- BATIMENT 

3, cours Gambe"O/monlgellle r:!~!,.o~:_iv)i.>~é()~;;::;". 
!.-OCCIT.,.Ji DE ~RCMOTiôN 

107, rue du louhOUlg 51 lU ...... .... 101091119' tAI J1 20 32 

NprGf-essiôntŒls 
de l'immobilier 

résoudront 
vos problèmes 

de logement 

COPRA 
Ja lfIa ng ie /o ll6e Juill. milno uimonipelllel· '.1 585258 

FIOEPRO 
pote du bel~6déte/lue manUi cameuJlnonipell'91 lél 5.1 2\ ~ 

OlMO 
1, lue de v9 rdun/monlpellle r' lé l 56.3825 

OIP 
6. lue loNlelmonipelllsl·têl 586606 

Jean PLANCHON S.A. 
15. lue de 10 log eimontpelllel·lél 66 041 33 

PRIM 
la tour villeneuve CI ongoutèfT ortlmOnipellleHél Ji JO 

URBAT 
14, Ovenue Irédérlc m,~"'JI" lpeillei tél 92 71 '-:'5 

BECSOOECI 
B P nO UR N 113/34920 le clfh tél 701335 

group.m~nf des prot'l\oteurs de montpeiller 

té l 412032. 
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NOEL 1978 A MONTPELLIER 

Cent ans pour Noël 

M. Privat Lacan entouré de sa femme et de Georges Frèche. 

Vivre cent fois No~l. Partici­
per cent fois, entouré de tous 
les siens à la plus belle fête 
qui soit. Fête qui enchante 
les enfants et qui fait tou· 
jours rêver les adultes. Vivre 
cent fois cette «parenthèse» 
un peu irréelle dans une vie 
aux réalités agressives. Qui 
n'a souhaité connaitre 
pareille joie et pareil privi· 
lège? Rares, très rares sont 
ceux qui peuvent vivre une 
telle expérience. 
Un Montpelliérain, M. Privat 

Lacan fait partie de cette 
«race d'élus» qu'on envie tou­
jours un peu et qu'on re:; 
pecte toujours beaucoup. Ce 
lozérien de souche (il est né le 
29 décembre 1978 à Chanac), 
montpelliérain depuis 1920, 
vient en effet de fêter son 
centième anniversaire. 
Sa femme Marie (agée de 80 
ans) ses quatre enfants et six 
petits enfants avaient orga­
nisé pour l'occasion une 
petite fête. Noill1978 fut pour 
eux différent des autres. Plus 

gai, plus chaleureux, plus 
vrai. /ls devaient bien cela à 
ce père qui travailla pour eux 
jusqu'à un âge très avancé. 
M. Privat Lacan ne put en 
effet profiter comme ses col­
lègues des joies de la retraite. 
à l'age normal. Lorsqu'il 
quitta à 65 ans son poste 
d 'agent d 'administration à 
l'école normale de filles, il fut 
contraint, pour «arrondir les 
fins de mois » et «faire vivre la 
petite famille» de trouver des 
ressources supplémentaires 
de revenu. Et il fut manoeuvre 
jusqu 'à 72 ans, un âge où il 
est plus normal de faire la 
causette sur un banc que de 
courir le chantier. Mais, «il fal­
lait bien nourrir son monde». 
«Des hommes comme ça on 
n'en fait plus monsieur. Les 
vieux étaient autrement plus 
costauds que nous». Cam· 
bien de foix n 'a-t-on entendu 
cette ancienne. Il faut dire 
qu 'en ce qui concerne le cas 
de la famille de M. Lacan elle 
serait plutot bien venue. Ses , 
cinq frères et soeurs sont 
tous nonagénaires. Et lui, 
l 'ainé jusqu'à 96 ans partait à 
pied tous les jours vers Sainte 
Bernadette pour jouer aux 
boules. 
Depuis quatre ans M. Lacan 
ne sort plus guère de chez lui. 
Alors cette année ce sont les 
autres qui sont venus le voir. 
Admiratifs pour la plupart, un 
peu envieux peut-être, certai­
nement un peu génés de trou­
bler sa quiétude, parents et 
amis ont fété avec lui ce cen· 
tième Noel. 
En présence de MM Bélor­
geot, adjoint au maire et Pue· 
cinelli, directeur du BAS, 
Georges Frèche maire de 
Montpellier offrit à M. Lacan 
la médaille de la ville. La 
caisse de sécurité sociale, 
représentée par L. Lamion, 
administrateur, et Melle Gil­
les, assistante sociale lui 
remit un chèque. Tout le 
monde but le verre de l'amitié. 
Une des petites filles récita 
un compliment fort bien 
tourné .. . 
Mais rien n 'était plus beau 
pour Privat Lacan que le 
cadeau que personne n'aurait 
pu lui offrir et que lui donnait 
la vie. Celui de ses cent ans. 

CRECHE ORIGINALE 

Cette cftc"e p., tOlit é f.'t oomm. ,., autres ~t.lt pl.o~e , l'.ntr~. de l'expo,ltlon 
conSiorH; l'artlsan.t qiJl s'est tenue fin d4oembre' 1. Sille Fr~d~rlo Mistral. LIS 
personnages ont été r~alls~s ; l'aide d'outils .grloo/es et de fer forg~. Une oompo· 
s/tlon orlgln./e et .... rtl't/qu •. 

Des sapins 
dans la ville 

Treize sapins comme celui-ci ont illuminé la ville pour les 
fêtes de fin d'année. 

route de lodève 
34990 juvignac 
Tél: 75.29.29 
Télex: 480389 

Ylu' •• "ItSO .. ...,.L ..... 

La dHf6rence est dans 
DOS Conc:eptloM 

et 
nos PreatatloM. 

P .. dana 1 .. PrIx • __ 1 

SIIGE SOCIAL 
II, RIII dt L'Aftlu ..... 
3aIO MONTPELLIER 
Ttl. '1.,..". '1.,. ... , 

AGENCE 
Il, Avoui WIIIoII 
UIOIIIZlDI 
T ... I2 .... ,. 

Votre Maison construite 
en traditionnel. 

" .... " .... " Il ........... . ."' ............ . 
NOM ........ PHNOM ........ 
AD ••••• l' •••••••••• 1. l , • 

VILLI ••••• CODI POITAL •••• , 
T&L ••••••••••••••••••••••••••• 
A ......... 1tHIII OUI NON 
LIlI .............. . 

-
Cet éternel émerveillement 

ENTREPRISEMAZZA 

RICARDO S.A. 
34630 SAINT-THIBÉRY 

Travaux Publics· Routes 
Carrières· Terrassements 

Tél: 76-90-55 

SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 78 068 50(J F 

De la piste de jet à l'allée du jardin ..• 
Tous travaux de V.R.D. et revêtements 

industriels et routiers 

Région Languedoc - Roussillon 

Zone industrielle de la Lauze - 34430 Saint-Jean-de-Vedas 
Tél: ( 67 )42.56.99 - Télex: 480275 COLAS SJVED 

DE LA JOIE 
DES PETITS ... 

Comme chaque année les fétes de 
Noel ont émerveillé les enfants... et 
enchanté leurs parents. 
Comme chaque année, chaque 
école, chaque entreprise, chaque 
administration ont offert à tous 
cadeaux et après midis ou soirées 
récréatives. 
la Mairie de Montpellier n'a pas 
dérogé à la règle . le 20 décembre les 
enfants du personnel municipal 
étaient conviés au spectacle monté à 
leur intention au théâtre municipal. 
Petits e! . glands sont montés sur 
scène, rivalisant de talent d'humour et 
d'entrain. les plus agés durent bien 
reconnaitre que la vague montante 
se hissait bien souvent à leur niveau. 
Chants, danses, sketches se sont suc­
cédé sur cette scéne qui n'a pas 
l'habitude d'accueillir autant de jeu­
nes (et moins jeunes ... ) en culottes 
courtes (VOir les photos ci-contre) 
la soirée du 21 décembre fut celle 
des grands à la salle des rencontres. 
Groupés autour de M. Martin les artis­
tes municipaux firent étalage de tout 
leur talent. 
Ils surent magistralement animer la 
soirée récréative et remportèrent un 
joli succès auprès de leurs collègues 
de la mairie accompagnés pour 
l'occasion de leurs familles et de leurs 
amis. 
Un bal avec l'orchestre Domynick 
André clotura dans la joie et la bonne 
humeur cette féte qui se termina fort 
tard (ou plutot fort tôt) 

... A CELLE 
DES GRANDS 
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Un drame majeur à Montpellier: 11 .418 chomeurs (1) 

Depuis 20 ans le déséquilibre 
économique dont est victime la 
région Languedoc·Roussilion ne 
cesse de s'accroître. Celle·ci 
cannait un véritable processus 
de sous développement caraco 
térisé notamment par une accé· 
lératlon de la crise du chômage 
conduisant à lerme au dépeu· 
plement régional et au vieÎ II1s· 
semenl de la population locale. 
A pluSieurs reprises j'al alerté, 
les pouvoirs publics sur 

BULLETIN D'INFORMATION 
MUNICIPAL 

Dlrm:leur <le la Publk:anDn 
MIeIMI OUEOROUIEfF 

Conc&pllD<l O.f,R.E.S 

M ... !.urs UZAN.I ANDERSEN 

M.lrle de MDnlpelller 

Repr:maga pIIOlograpruQIle 
M.lrle "- Monipeiller 

Imprlm,rle .pkl.le d. l'O.f,R,E,S 

Siège Social: 
Route de Lunel 
34130 MAUGUIO 
Tél: 29·52·00 

Société de gestion 
d'êtudes et de travaux 

publics 

Résultat de la politique du pouvoir: comme 
en Corse, dans le Nord ou en Lorraine, 

l'urgence et la gravité de la 
situation dans notre région ainsi 
que sur les véritables drames 
que la crise entraine dans de 

. nombreux secteurs, et cela tant 
au Conseil Régional qu'au Con­
seil Municipal. 

L'HERAULT AU COEUR 
DE LA CRISE: Les fem· 
mes et les jeunes. 
La région Languedoc Roussillon 
présenle dans le domaine du 

le chomage frappe notre région 

chômage un record peu envia­
ble. Le département de 
l'Hérault avec ses 23.345 
demandeurs d'emplois (Novem­
bre 1978) fait partie des dépar· 
tements les plus touchés. Ainsi 
pour donner un ordre de com· 
paraison on peut établir que si 
en France sur 20 peronnes en 
age de travailler il y a un chô' 
meur, à Montpellier et dans 
l'Hérault on en dénombre un 
sur 8. 
En tait, dans ce domaine, 
comme dans de nombreux 
autres, la politique glscardienne 
ne propose aucune solution 
véritablement réal iste el salis· 
laisanle, 
eSi vous ne trouvez pas de tra· 
vail, ici, allez ailleurs_ répète Mr 
Barre dans toutes les régions 
Qu'il visite. Mais le chômage est 
partout, aussi bien en Bretagne 
qu'en Lorraine. Alors où aller? 
Sur le plan humain l'exode est 
un drame. Combien de jeunes 
brusquement coupés de leurs 
attaches, supportent mal leur 
isolement dans des villes où ils 
se sentent étrangers ... 
Combien de parents âgés voient 
s'éloigner avec regret leurs 
enfants .. 

VIVRE ET TRAVAILLER 
AU PAYS. 
Voilà notre choix. Il faut soumet· 
tre l'économie aux besOins des 
hommes et non broyer les homo 
mes au nom des lois impltoya· 
bles du marché. 
Or la politique glscardienne est 
la première responsable de 
l'accroissement du nombre des 
chômeurs dans l'Hérault el à 
Montpellier. 
Notre objectif principal est bien 
le droit à l'emplOI pour tous. 
Nous refusons ainsi de margina­
liser des catégories comme les 
Jeunes, les femmes, les handi· 
capés physiques, etc .. 
Notre SOUCI Immédiat c'est le 
soulien prioritaire pour l'emploi 
des jeunes et des femmes qUI 
demeurent dans l'Hérault des 
catégories particulièremenl IOu' 
chées. 
Il est c lair que c'est aux causes 
de la crise qu'il convient de 
s'attaquer. Des solutions sont 
possibles pour développer 
l'emploi, à condition de prendre 
les mesures qui s'imposent sur 
le plan de l'âge de la retraite, de 
la réduction du travaîl el de 
l'augmentalion des effectifs 
dans divers services publics. 

Le politique de création 
d'emplols relève bien entendu 
pOUf l'essentiel du gouverne­
menl il travers l'aménagement 
du territOire. La municipahté n'a 
que très peu de poSSibilités, Elle 
les exploite cependant. 
Ainsi une uSine relaiS sur la 
zone indus! nelle de Vendargues 
a été déCidée par la dernière 
assemblée du district de Monl· 
pellier. Des contacts étrOits 
avec tes entreprises que l'on ne 
peut encore citer. Une action 
suiVies a également permis la 
création d'une antenne de 
l'Ecole des Eaux el Forêts el du 
Centre National d'Expénmenta· 
lion de la Machine Agricole 
dans la zone de Montpellier. 
Mais le drame vient du lall que 
pendant que 10 emplois se 
créent, On déplore 100 cho· 
meurs nouveaux, Iravail décou· 
rageant de Pénélope. 
L'action départementale et la 
politique de Mr BARRE appa· 
raissent malheureusement il ' 
Montpellier comme dans 
d'autres régiOns de France. 
comme un échec complet. 

Georges Freche 
Maire de Montpellier 

(1) chiflres de novembre 1978. 

roee~ 
EN EXCLUSIVITE CHEZ RENVIER 

TRAVAUX PUBLICS 
Terrassements, viabilité, revêtement de chaussées, 
adduction d'eau, E.D.F., G.D.F. 

ASSAINISSEMENTS 

SABLIERS DE GIGNAC 
CARRIERES DE GARASTRE 
Installation mécanique moderne, chargement 
automatique rapide. 

TREMIES SUR ROUTE 

45, ROUTE DE LA POMPIGNANE 
B.P. 35 - 34170 CASTELNAU-LE-LEZ 

construit dans votre région 
des établissements scolaires et hospitaliers, 

des logements, des bureaux, des usines, etc 

SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 
CONSTRUcrlON 

Agence : ( La Salicorne» Avenue des Platanes-B.P. 12-34970 Laues-(MONTPELLlER)-TK 58.84.80 

Si~lIe social: 23, Rue du POnl-des-Halleo;·94 CHEVILLY-U\RUE Adresse poslak: Della 901-94S36 RUNGIS CEDEX Tel. 687.22.36 


	montpellier1264.tif
	montpellier1265.tif
	montpellier1266.tif
	montpellier1267.tif
	montpellier1268.tif
	montpellier1269.tif
	montpellier1270.tif
	montpellier1271.tif
	montpellier1272.tif
	montpellier1273.tif
	montpellier1274.tif
	montpellier1275.tif
	montpellier1276.tif

